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PROGRAMME GENERAL 
Toutes les réunions ont lieu à la Feculté des Sciences de 
l'Université Laval, boulevard de l'Entente, Québec. 
INSCRIPTIONS : 
Salle 262, edifice est. 


Dimanche : de 13:00 
de 19:30 


15:00 h. 
20:30 h. 


(os pps 


Lundi + de 08:30 à 10:00 h, 
de 13:00 à 14:00 h. 


Toute personne, membre ou non d'une société affiliée, peut 
s'inscrire au congrès, Le droit d'inscription, qui est de $1,00, 
donne droit de recevoir gratuitement et dès leur publication, les 
Annales de l'ACFAS, Lorsqu'un congressiste s'inscrit avec son 
épouse, il ne paie qu'une fois le droit d'inscription. Les per- 
sonnes déjà inscrites sont invitées à réclamer leur insigne au 
bureau d'inscription, 


DEANCE D'OUVERTURE : 


Salle 360, cdifice est, 
Dimanche, le 10 octobre, à 20:30 h, 


SYMPOSIUM: 


Salle 360, édifice est. 
Dimanche, le 10 octobre, de 14:00 à 17:00 h. 


REUNIONS DES SECTIONS: 


Toutes les réunions de sections ont lieu lundi, le 11 octobre, 
entre 09:C0 et 16:00 h. 


Les présidents des sections sont instamment priés de commencer à 
l'heure indiquée eau programme. Le nombre de minutes inscrit pour cha- 
que communication inclut 12 discussion; les auteurs voudront bien en 
tenir compte. Si un auteur est absent, on ne passera pas immédiatement 


s 
> 


à la communication suivante, mais on attendra l'heure prévue. 


Les auteurs qui n'ont pas encore remis leur texte pour publication 
dans les Annales sont priés de le faire parvenir au Secrétariat de 
l'ACFAS au plus tard le 21 octobre 1948, 
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ASSEïBLEE GENERALE ; 
Salle 360, édifice est. 
Lundi, le 11 octobre, de 16:00 à 18:00 h, 


Sont convoqués: les membres du Conseil 
les anciens présidents de L'ACFAS, le pré 
accrédités de chaque société affiliée, Ce 
convocation, 


‘Administration de l'ACFAS, 
dent et les deux délégués 
te annonce tient lieu de 


eo 
sn 


e 
1 
t 
COCKTAIL: 

Dimanche, le 10 octobre, à 17:00 h, 


Au Pavillon Monseigneur Vachon,. 
Retenir son billet ($0.75) avant 15:00 h, 





Dimanche, le 10 octobre, à 18:30 h, 
Au Pavilion Monseigneur Vachon, 
Retenir son billet (51,25) avant 15:00 h, 


PETIT DEJEURER: 


Lundi, le 11 octobre, de 08:00 à 09:00 h, 
À 


Au Pavillon Monscieneur Vachon,. Système cafeteria, 
DEJEUNER-CAUSERIE : 
Lundi, le 11 octobre, à 12:30 h, 


Au Pavillon Monseigneur Vachon, 
Retenir sôn billet ($1,25) avant 10:00 h, 


es 
HA 


NER DE CLOTURE 3: 


+" 


vor. + 
b 


Lundi, le 11 octobre, à 20:30 h. 
Au Pavilion Monseigneur Vachon 
Retenir son billet ($2,50) avant lundi midi, 
Tenue de ville, 


VISITE DE LA FACULTE DES SCIENCES : 





Les congressistes qui désirent visiter les laboratoires de la 
Faculté des Sciences cevront s'adresser au bureau de renscigne- 
ments pour obtenir un guide. 





CERCLE UNIVERSITAIRE LAVAL: 


en me me 





Le Cercle Universitaire ET 65, rue d'Auteuil, Québec, accerde 
aux congressistes les privilèges ces membres du Cercle sur présen- 
tation de l'insigne du congrès, 


DIMANCHE, 10 OCTOBRE 1948 
13:00-15:00 Le bureau d'inscription est ouvert, 
Salle 262, édifice est, 


Autant que ess rotenir immédiatement ses 
billets pou le cocktail ($0.7 75), le diner du 

dimanche soir (41.25), le dé jeuner-causerie du 
lundi midi (51,25) et le dîner de clôture du 
lundi soir (32,50), 


14 :00-17:00 symposium sur "L'onseignerent uriversiteaire des 
De NE ü 1. Lo f Ro »= A - : \, 7” T'AI 1 
SC1 nces", SOUS Le DI Ce Sicence ce Me À » M ; PARE NT , 
J 
L4 


D, Ph,, secrétaire général de l'Université Laval, 


l,-= Connaissances et aptituces reouises pour 
l'admission aux cours scientifiques universi- 
taires : M, Léon LORTIE, Faculté des Sciences, 
Université de Mortréal 


“ 1. . Sd 
2, Nature ect caractères dé l'enseisnerent uni - 
versitaire des sciences pures et aprliquées 
coorcinetion de cet enseignement dans les 
J 





3.- L'enscignement supérieur et le recherche; 
nord ice te de l'enseignenent et cb Ou 


entre les universités : M, Cyrias OUELLET, 
Facultc des Sciences, Université Laval, 


Vif ES de Cocktail au Pavillon Monseigneur Vachon, 
Ë 
Retenir son billet (£0.75) avant 15:00 h, 


18 : 30 Dîner au Pavillon Monseigneur Vachon, 
Retenir son billet (%1,25) avant 15:00 h, 


19 : 30-20: 30 Le bureau d'inscription est ouvert, 
Salle 262, ceéifice est. 

20: 30 Séance d'ouverture Qu Congrès, 

Salle 360, écifice est, 


Ouverture Au congrès par le présicent de l'ACFAS, 
M. Joseph RISI,. 
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Bienvenue ce l'Université Laval, par Mer F. 
VANLRY, Ps V.G,, recteur, 


Présentation @e la mécaille LEO-PARISEAU à M, 
Léc MARION, du Co neeil Natic nal des liecherche 
Ottawa, par le Dr Georges BARIL, cCoyen de la 

s Sciences de 1! Université ce Montréal, 


Discours présidentiel par M. Joseph RISI : 
La forêt, richesse nationale!, 


LUNDI, 11 OCTOBKE 1948 


Se ee 


06 :00-09 : 00 Petit céjeuner au Pavillon Mcnseisneur Vachon, 
c “ESA 
ei orutorte. 


intion est ouvert, 


06 : 30-10 : OO Le bureau c'inser 
\ifice est, 


Salle 262, 


Retenir ses billets rour le cé jeuner-causerie 
(51,25) et pour le cîner ce elôture (52,50) avant 
10:00 h, 


09 :00-12 :00 Réunicn ces sections! 
l.- PHYSIQUE, Salle 310, édifice ouest, 
2,= CHIMIE, Salle 212, écifice ouest, 


E et GEOLOGIE, Salle 457, 
ÉeAfice est. 


6,= BOTANIQUE, Salle 570, édifice est, 


éjeuner-causerie au Pavillon Monseipn 


D rneur Vachon, 
Retenir son billet (51,25) veut 10:00 h, 


M, Jules LABARRE, présicent de l'Office de Recher- 
ches scie ntifiques , parlera de l'aice à la recher- 
che scientifique, 


pe ‘Honneur 2: Hon., Paul BEAULIEU, ministre 
ce l'Inrustrie et cu ner Hon, J.-P, SAUVE, 
ministre du 3ien-Etre social et ce la Jeunesse; 


du ce rmerce : M, Gustave rOISSON, sous-ministre du 
Bien-Etre social et de la Jeunesse 


4 








13:00-15:00 


14:00-16 : 00 


16 :00-1€ : 00 


19:30 


Le bureau c'inscription est ouvert, 
Salle 262, ccifice est, 


* Cd Li 1 4 

Réunion des sections, 

1,- PHYSIQUE Gnlle 310, écifice ouest, 
‘ ? 

pa pr Pa + mA 7 ? ne ra ” _ . 

Ê CHIMIE " DiilLLe 212; CC 111CC ouest, 


4,= BIOLOGIE GENERALE, Selle 571-2, 
édifice est. 


5,= ENTOMOLOGIE, Salle 2457, écifice est, 
7.= ÉCOLOGIE, Salle 570, écifice est, 
8,- AGRONOMIE, Salle 360, écifice est, 


9,= PEDAGOGIE, GEOGRAPHIE et HISTOIRE, 
salle 358, écifice est, 


Assemblée géntrale, 
Salle 360, écifice est, 


Sont convoqués : les membres du Goyseks 
d'Acministration ce ns les anc 

Cents ce l'ACFAS, le président et 
Célégués : ocréditée de “a socic 


nfhar ce A+ an P4611) Names 0 
Diner ce cloture au Pavillon Monseigneur 
Vachon, sous la présicence Cu nouviau 


À " 


14 rs © Ke Pas 7  "r : Le las - 
ue Cu ciner, allocution cu nouveau 


Retenir son billet (#2,50) avant lundi midi, 
Tenue de ville, 
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II. REUNION DES SECTIONS 








Section I : PHYSIQUE 
Lunci, 11 octobre 1948 
Salle : 310, édifice ouest 


Présicents: E, PERSICO 
Secrétaires P,. DEMERS 


09 :00-09:20 Analyse des poussières industrielles par diffrection des rayons X, 
Fernand CLAISSE, 


L'analyse des poussières de mines, ce carrières, @e fonéeries et ces incus- 
trics rl a 2e est de beaucoup simplifiée par l'emploi ” spectromôtre à Ye 2yons 
X ou ce la réthoce des pouéres, Le teneur en quartz ce ce poussières peut être 
déterminée en quelques minutes: travail qui nécessite un cxamen la plupart cu temps 
impossible au micros HER ou exige plusieurs jours C'analyse chimique, Ces appa- 
reils peuvent aussi établir le ciamètre des grains @e quartz, facteur important 
Cans le prévention ce La silicose, Un cas typique €'analyse de poussières ce fon- 
ceries Céxontre que la méthofe d'enalyse par Ciffraction Ces rayons X était la 
seule à Conner ces résultats sûrs. 


09:20-09:20 Unes raticsonce repérable à onces ultrrn-courtes.- Pierre DEMERS, 


Une raciosonde a été réalisée qui émet, par impulsions répétées à la fré- 
quence $ 1500 per s:conce, Ces ones d'environ 58 cm (515 mégacycles), Elle utili- 


Li 
se une Fa e 955 et la puissances ce crête est ce l'oräre ce 1 Mae La réception 
St faite à l'&ice C'une antenne Yagi et cu réce >pteur C'un af pareil ce radar ASB 8, 


a radiosonce peut être repérée avec une précision supérieure à 1/2 degré, A cette 
rat iosonté est associé l'élément Ce térpérature et Ce pression ée la ratiosonde du 
Service co Météorologie Canadien, Cet élément envoie es signaux en manipulant la 
fréquence f; à la réce PSS un circuit intégra Ant ct un thyration permettent d'ins- 
crire sur une bance Ce pepier la succession ces signaux, dont l'examen permet de 
connritro l'altitude et la tempérs ture, Cet instrument est réalisé en vue C'expé- 

riences sur les rayons cosmiques, qui exigent que la raticsoncte soit retrouvée 
après l'envolée, 


09:40-10:00 Sur un nouveau manomètre Cifférentiel enregistreur,- Ernes 
VAILLANCOURT . 

Description et cémonstrotion C'un manomètre piézoélectrique à membranc €e 
verre, muni €'un amplificateur et €'un systère C'enreristrement électronique. Un 
relais +120 Voie ph qui contrôle l'entrée du gaz, permet €ce fairo ces mesures 
repi(es. L'appareil a une inertie très feible et une sensibilité inférieure au 
millimètre ce mercure 
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10:00-10:20 Un système é'aluminure pour miroirs semi-transpa ents.- Clauce 
FREMONT , 


I1 s'agit d'un nouveau procédé permettant la préparation ce miroirs semi- 
transparents per éveporetion métallique Cans le vice tout en contrôlent, pencant le 
dépôt, les pourcentsges Ge trensmission, ce réflexion et per Cifférence C'absorption 
lumineuse. Il ost possible grêûce à ce procédé cC'avoir une locture continue Ce ces 
coefficients penéant lo métallisation et par suite etarrêter celle-ci pour ces 
valeurs spécifiques, ou c'er étucicr la variation cans le viée et au contact de 
l'air après le métallisetion. 


10:20-10:40 La lumière polarisée par réflexion sur une surface non-métallique .- 
R. P. Emile CAMBRON, s,j. 


Le quantité ce lurière polarisée par réfle:ion sur une surface non-métallique 
augrente avec l'ngle C'incicence, jusqu'à 90°; mais ce maximun est pratiquement 
atteint pour 70”, Le rapport ée 1: lurière polrrisée per réflexion et ce Le lurière 
totslo réfléchie, passe bepencant per un maximum pour tg iz=n (Loi ce Brewster), 
Pour cet :ngle, le % est très voisin ce 100. L'allure ée la courbe qui in‘ique le & 
ce lurière polrrisée ptr réflexion sert à montrer l'efficacité ces verres anti- 
reflets polaroïices, 


10:/40-11:00 Théorie éu spectrorètre Beta à lentille longue et champ uniforme .- 
E,. PERSICO. 
On à calculé le pouvoir ce résolution c'un spectromètre Beta à lentille longue 
et chcrp uniforme, on tenrnt corpte ce l'aberration sphérique et ce l'extension ce 
1e source, et on & cherché ces conitions qui le rencent maximur pour une lurinosité 
‘cennée, On a trouvé ces relations très simples pour le cismètre à Conner à la source 
ct pour l'angle optimum C'inclinaison ces rayons par rapport au champ. 


11:00- 11:15 Arélioration cu pouvoir de résolution C'un spectromètre Beta. 
Georges HALL, 


On peut augmenter le pouvoir re résolution C'un spectromètre Beta à lentille 
magnétique longue cCont le char:p magrétique est honogène, en erployant une source 
annulaire et en introcuisant cCans l'appareil ces écrans longitucinaux. 


11:15-11:30 Spectrographe "B" à trajectoires semi-circulaires,.- Claude GFOFFRION. 


Dans un spectrogrephe "B'" à trajectoires semi-cireulaires dans un chanp meogné- 
tique homogène, L: luminosité, i,e,. le nombre d'électrons arrivant aa éétecteurs 
éiminue lorsqu'on augmente le pouvoir re résolution ce l'aprercil. La limite SUPÉ = 
rieure Ce pouvoir ce résolution est Conc déterminée par le lumincsité la pius faible 
qui permette encore une mesure convenrble, Les spectrographes Ce ce type utilisent 
sculement ces trajectoires C'électrons, contenues dans Ces plans perpcn'iculaires 
au charp megnétique, L'étuée es trajectoires hors ces plans perpencipuleires 
montre qu'elles peuvent, pour le mêre pouvoir ce résolution, augrenter la luminosité. 
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11:30-11:50 Les roies Remon externes rans les cristaux moléculaires, A, ROUSSET, 


L'étucc oc 12 polerisation et Fr: l'intensité Ces raies Raman externes ces 
cristaux organiques montre que ces r&fiations sont cues à ces oscillations de rota- 
tion (ou pivotements) ce faible s#rpliture ces molécules autour ée leurs axes 
principaux c'inertie, Vérification cC:ns le cas Cu naphtalène et des cérivés Cihalo- 


génés Cu benzène. 
14:00-14:15 Procuction c'un champ magnétique uniforme ,- Georges HALL, 

En généralisant un travail Ce Buhl et Coeterier, nous avons mis au point 
une rcthore qui permet ce rés diser un champ magnétique homogène à 1% dans un 


volume consicérable, grâce à l'emploi €e bobines ce compensation qui mocifient 
le champ C'un solénoïice, 


14:15-14:30 Focalisation par char p magnétique.- Larkin KERWIN, 


CG 
ee | 


Les champs magnétiques horogènes couramment employés cCans les instruments 
tels que los spoctrographes ce KASSC sont ces champs qui Connent cCans certaines 
concitions une focalisation ce 2°  orére. Nous avons fait progresser 1: tech- 
nique re la focælisation en étucient la théorie de la forme Ces pièces pol:ires, 
Nous montrons que tous les champs magnétiques proruits à l'aice res pièces polai- 
res en forre Ce prisme constituent Ces approximations c'un ch2rp focalisant, 
thCoriquerent prirfait, Une nouvelle spproxination utilisrnt elle aussi ces pièces 
polrires en forre ce ae élimine les cherrations re ceuxième orcre, et permet 
Ces intensités 10 fois plus grantes que celle ces instruments usuels. 


re 


14:30-14:50 Une éésintrégntion d'un résoton cosmique en un autre réscton 
cnregistrée Cans l'énulsion photogrephique ,- Pierre DEMERS et 
Rävronc FICHAUD, 


Des plrau:s photographiques ont été portécs à une sltiture re 3 à 7 kilorètres 
pencant plusieurs heures, prâcs à le compagnie BOAC, Entre autres phénomènes, elles 
ont montré une trs jectoire c'un résoton commençant Cans l'air, qui se termine cans 
l'énulsion, et qui ronne ncissance à une autre trrjectoire comprise entièrement cans 
l'érulsion, Le réscoton secontaire a un parcours ée 560 microns, voisin Cu parcours 
moyen habituel Ces rnésotons de césintégration (614 microns). Les mesures ce éensité 
‘es grains et Ce courbure moyenne confirment l'hypothèse que le premier mésoton 
est plus lcurû, 


14:50-15:10 Construction C'un anslyseur électronique pour étuce Ces structures 
moléculaires, Marcel ROUAULT et Georges GALLAGHER, 


Les photographies Ce ciffraction r'électrens par le tétrachlorure ée carbone 
que nous venons C'obtonir, montrent que l'analyseur électronique cons ao à 
l'Uriversité ce Montréal, permet Ce mesurer avec une bonne précision les Cistances 


interatomiques, La éiffrection est obtenue par rencontre C'un co, fin 
Clélectrons et C'un faiscoau moléculaire ce la substance ont on veut connaître 


le structure. On examinera les méthotes employées pour assurer une bonne 


précision, 
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Section II : CHIMIE 
Lundi, 11 octobre 1948 
Salle : 212, édifice ouest 


Présicent: L,. LORTIE 
Secrétaires L. BERLINGUET 


09:00-09: 20 Essais d'inhibition €e l'hyaluronidase par quelques composés 
salicyliques,.- Guy REMILLAKD et Arthur GAGIHNON, 


En rous servant Cu nhénomène C'accélération ce la sécimentation ces érythro- 
cytes par l'acice hyaluronique, nous avons pu étudier l'action enzymatique de 
l'hyaluronicase "in vitro", Une série d'expériences faites à une t° ce 25°C, à 
un pH Ce 7,4-7,5, en utilisant ce l'acide hyaluronique (extrait de l'humeur vitrée), 
de l'hyaluronidese (extraite ces testicules de boeuf) et du sang citraté de lapin, 
nous a révélé les faits suivants : L'acice salicylique à concentration de 0,01M 
et son @iphénol, l'acide gentisique, à concentration de 0,01M se sont montrés 
sans effet sur l'hyaluronidase, Par contre la 2-carboxy-l, 4-benzoquinone à con- 
centretion de 0,01M s'est révélée capable de ralentir dans une certaine mesure 
l'action enzymatique de l'hyaluronicase sur l'acide hyaluroniaque, 


09: 20-09: 35 Etude de la synthèse de la proline par cyclisation d'un acide 
valérianique di-halogéné.- Koger GAUDRY et Louis BERLINGUET,. 


Nous avons préparé les acides %, & -ibromovalérianique , À -bromo, $-chlorovalé- 
risnique, a -chloro, 4 -bromovalérianique et o{, 6 -dichlorovalérianique, €ans le but 
de cycliser par l'ammoniaque, pour obtenir la proline. Les quatre acides di-halogé- 
nés ont été synthétisés à partir de l'aldéhyde & -hydroxyvalérianique ou du é -chloro- 
valéronitrile, L'oxydation de l'alcéhyded'-hydroxyvalérianique nous a donné l'acide 
correspondant, qui a aussi été obtenu par hycrolyse alcaline du é-chlorovaléroni- 
trile, L'acideg -hydroxyvalérianique traité par l'acide bromhyérique, nous a con- 
duit à l'acide S -bromovalérianique, que nous avons bromé ou chloré en position alpha, 
L'hyérolyse acice du $ -chlorovaléronitrile, nous a éonné l'acide 6 -chlorovalériani- 
que, qui a aussi été bromé ou chloré en position alpha, Les cyclisations des aci- 
des -bromo,$ -chlorovalérianique, , 8 -dibromovalérianique ;o{ , 6 -dichlorovaléria- 
nique, eto-chloro, 4-bromovalérianique, ont donné respectivement des rencements 
Ce 38%, 224 et 20% en proline, isolée sous forme de sel de cuivre, 


09 :35-09:50 Synthèse c'hycantoïnes se rapportant à la sérine et à la cystine.- 
toger GAUDKY et Guy NADEAU, 


La mocification ce Bucherer ce la méthode de Strecker (formation ce la cyan- 
hyèrine à partir ce l'alcéhyde et chauffage de la cyanhyérine avec un excès de car- 
bonete C'ammonium) appliquée au méthoxyacétal, à l'éthoxyacétal, au chloracétal, 
au bromacétal, au méthylthiométhylacétal et au benzylthioacétal donne la 5-métho- 
xyméthylhy@antoïne, la 5-éthoxyméthylhyéantofne, la 5-chlorométhylhydantofne, la 
5-bromométhylhytantoïne, la 5-méthylthiométhylhycantoïne et la 5-benzylthiométhyl1- 
hydantoine, L'hyérolyse ée la 5-méthylthiométhylhyéentoïne, de la 5-benzylthio- 
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méthylhydantoïîne et de la 5-méthoxyméthylhycantoïne au moyen @e l'hydroxyde de ba- 
ryum à 160°C. sous pression Conne la S-méthylceystéine, la S-benzylcystéine et l'a- 
cide  -amino - B-méthoxypropionique qui est hyérolysé en DL-sérine par l'acide 
bromhyCrique à 48#$, L'hyarolyse de la 5-chlorométhylhydantoïne avec de l'acide 
chlorhyerique à 20% sous pression à 13070: donne l'acide © -amino-8 - chloropro- 
pionique qui est transformé en DL-sérine au moyen de l'hycroxyde d'argent, 


09:50-10:05 Une nouvelle synthèse €e l'acice aminoatipique.- Roger GAUDRY, 


L'acide® -aminoncipique a été préparé avec un rendement ce 48% à partir de 
l'acide à -amino-£ -hydroxycapro'ique par oxydation de son cérivé benzoylé en acide 
% -benzoylominoatipique, suivie Athyérolyse éu groupement benzoyle, Le éérivé 
phtalylé fut aussi préparé à partir do l'acideo{ -aminoatipique et ce l'anhyérice 
phtelique, Ce même que par oxydation ce l'acice 4 -phtalimido- € -hydroxycaproique, 
mais cette Cernière méthoce ne Conne que Ce faibles rencements, 


10:05-10:25 Quelques précisions apportées à la technique c'Adamson pour la 
transformtion Cu carbonate Ce baryum en cyanure ce socium.- 
L.=P, BOUTHILLIER ct R,. SOUCY, 


La littérature scientifique fait mention l'une technique très commode pour la 
transformation Cu carbonate Ce baryum, renfermant €u C-14, en cyanure Ce socium 
racionctif. L'autour (A, W. ADAMSON, J. Am, Chem. Soc., 69, 2564 (1947) préconise 
l'emploi Ce l'azoture ce socium comme agent récucteur du carbonate. Il ne fournit 
pas cependant assez de précision sur les concitions de chauffage de la mixture mi- 
nérale. Nous avons done cherché à définir les zones @e temparéture ainsi que le 
temps de chauffage, Ce manière à obtenir infailliblement un renderent élevé en 
cyanure, sans qu'il ne se procuise d'explosion, Voici les données c'une expérience 
type : Durée du chauffage : 


21-310°C, 310-315°C, 315° -rouge sombre temp, du rouge sombre 
29 nin, 24 min, 17 min, 20 min, 


Le rencement en cyanure fut de 85 pour-cont, 


10:25-10:45 Etudes chiriques des tourbes du Québec, 1) Composition €e la tour- 
biüre "Clair", CÙ® Bollechasso,= M, ARCHAMBAULT, C.-E. BRUNET, 
D, oPENCE et J, KISI, 


LL 


On a fractionné chiniquement des échantillons de tourhes provenant &e sonda- 
ges faits dans la tourbiôre "Clair", CT® Bollechasse, dans le but de connaître les 
ingrécients susceptibles ce présenter un intérêt intustriel potentiel, On y a dé- 
terminé les substances solubies dans l'éther, l'eau froice, l'eau chau@e et l'al- 
cool, les hémicelluloses et autres substances solubles cans l'acice chlorhyérique 
à 2%, los acides humiques, la lignine, la ccllulose, les matières insolubles orga- 
niques et inorganiques, les sucres récCucteurs Cans les extraits aqueux, les cen- 
Cres insolubles ans l'acice chlorhyrique cilué et les centres totales. 


10:45-10:55 Préparation ce l'Alpha gluco-chloralose,- R, BARRE, R, PAYEN,. 
L,. TROCHU, A, GUERAULT, 


Nous avons préparé, Curant la dernière guerre, @u chloralose alphn, composé 
. . * Lé . LA LA + 2 . Ld " 
ui est utilisé pour ses propriétés bien spéciales en anesthésie et ou'on ne pou- 
P ] 
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vait plus se procurer, Le rencement ce 3% tel que rapporté ans la littérature a 
Été porté à 62% par rapport au glucose, mais ce rencement est obtenu avec excès ce 
chloral (5 molécules) qu'on ne peut récupérer en bonne partic; le rentement calcu- 
lé étaprès le chloral utilisé est C'environ 144, On emploie le beta glucose pour 
obtenir un rencerent sûr et l'eau ce lacondensation doit être éliminée pour dé- 
placer l'équilibre de la réaction, 


19:55-11:05 Synthèse ce nouveaux rérivés ce l'alpha gluco-chloralose ,.- Roger 
BARRE ct Armanc GUERAULT, 


La chloralose est scluble à 14 ans l'eau froide et ce défaut de solubilité 
nuit à son utilisation comme anesthésique; nous avons préparé une combinaison ce 
la chloralose et des anhycrides maléique, succinique et phtalique. Ce sont des 
ci- et tri-esters acicess nous avons préparé les sels de socium, 'ammonium et de 
diéthylamine,. Ces cerniers perrettent une solution aqueuse @e 10%. L'action 
anesthésique des dérivés est la moitié “e celle du chloraloses elle est plus lente 
à s'étsblir mois Cure plus longtemps; la toxicité on équivalent chloralose est 3 
fois rcincre, 


11:05-11:20 La polymérisation du iazométhane sur le cuivre,- L, C, LEITCH, 


Ce mémoire expose la synthèse d'hycrocarbures à poids moléculaires élevés, 
Cette étuce a révélé que la polymérisation du diazométhane, catalysée per le cuivre, 
conne un hydrocsrbure, (CH) , avec un rencernent cd'envircn 40%, Le polymère ans 
lequel l'hytrogène est remblacé par le Ceutérium s'obtient de façon icentique à 
partir Cu cCoutérodiazométhane, Le présent travail rnpporte en outre l'examen «u 
spoctre C'cbscrption Ce ces eux corps dans l'infra-rouge, 


11:20-11 3:30 Diagramme d'équilibre cu système carbonate de socium, glycérol, 
eau,.= L,. LORTIE et A. ROCHON, 


Nous nvens étebli le ringramme C'équilibre pour les températures ce 20, 25 
et 30°C, A 20 et à 25°C la courbe re saturation présente quatre régicns, chacune 
êfolles étant en équilibre vec l'une ces variétés cristallines ou la forme anhyüre 
êu carbonate ée sociun, A 30°C, la courbe présente uns région ce plus. celle où se 
forme un glycérol-carbonate, Celui-ci se forme à Ces concentrations supérieures >) 
60% en glycérol et réponé à la formule s: 3 Na-CO;;, CHs(OH)30 Nous avons aussi 
Céterniné la solubilité cu eurbonate ce sotium ans le glycérol pur aux trois tem- 
pératures inciquées par extrapolation des courbes tracées. Nous avons tracé les 
courbes C'abeissement Ce la ter:pérature des points ce transition ces différents 
hycrates en fonction ce la concentration en glycérol, = Ce mémoire a été soumis 
pour publication au CanacCian Journal of Research, 


11: 30=11:50 Influence du solvant sur le taux C'une réaction,- C, OUELLET, 


On a étutié les Connées connues sur les taux de réactions non ioniques dans 
Civers solvants, En supposant que l'activation des réactifs se fait surtout par 

chocs sur les molécules du solvant, on essaie €'analyser:a) l'influence de la vis- 
cosité sur la fréquence des chocs et b) l'influence de l'énergie d'interaction des 
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Gipôles sur l'énergie C'activation, On est ainsi concuit à ces relations simples 
qui rentent assez bien compte Ces vitesses observées de certcines réactions dans 
Givers solvants, 


14:00-14 : 20 Cinétique ce la réaction de l'eau oxygénée avec la formaltéhyce 
en sclution elcaline,- J,-B, JAILLET et Cyrias OUELLET, DE 55% 


On 2 mesuré, par une méthode manométrique, la vitesse Ce la réaction :/ 2HCHO + 
H0% + 2N)0H = 2HCOONa + 2H,0 + H à ceg températures conprises entre O°C, La 
réaction est complexo, pes 1ä plupirt des courbes setisfont à une équation du 
deuxième orûre, Un excès fe formaldéhyde ou d'eau oxygénée ralentit la réaction; 
la vitesse est maximum “lorsque la proportion est ce quatre molécules de forma! éh - 
de pour une d'eau oxygénée, L'adeition ce verre pulvérisé ralentit la réaction et 
en modifie l'orcre, 


14:20-14:40 Fractionnement ces polymères par la coacervation,- P,-A, GIGUERE 
ot A,.-E, LEGER, 


Une méthoce ce fractionnenent des polymères, dite de coacervation, introcuite 
par Duclaux, Dobry et Gavoret, est appliquée à un caoutchouc synthétique @u iype 
GR=S, Cette méthoëe est analogue à une solution fractionnée avec cette différence 
que les extractions se font sur un polymère en phase liquide, Comme solvant on a 
utilisé le benzène, et, comme précipitant, le méthenol, Ona déterminé le poics 
moléculsire de chaque fraction en mesurant la viscosité de leur solution Cans Le 
benzène, La courbe de distribution ainsi obtenue présente un maximum très prononcé 
dans la région ce 40,000, 


14 :40=15 : 00 Fréquence de torsion ce l'eau oxygénée dans l'infra-rouge.- Paul-A, 
GIGUERE, 


D'anrès le morèle de Penney et Sutherland pour la molécule l'eau oxygénée, 
l'oscillation tes eux groupes O-H autour ce la licison 0-0 Coit être active dans 
Li “és infra-rouge, La fréquence Ce cette tors ion n'avait pas Ôté observée 
: te ! ; : 1 , fn étendant 
jusqu'à présent prree qu'on n'avait étucié que la région 1. à 15. w, En étendant ce 
Cornine jusqu'à 22 x 11 est apparu, cans le cas ce l'eau oxygénée Liqn ice, une 
bance é'absorption ce faible intensité à environ 550.:m" 1, qui cCoit être attribuée 
à lo fréquence ce rise. 


15:00-15 :20 Une colonne automatique et à reflux total pour la Cistillation 
fracticnnée,- Marcel RINFRET, 


Contrairement aux colonnes habituelles à reflux partiel nous cmployons une 

colcnne à reflux total ct une réserve de liquice variable au haut Ce la colonne, 
En principe cet appareil est semblable à ceux employés pour la Cétermineticn cu 
Ciagramme liquice-vapeur de mélanges binaires, excepté qu'une colonne & friction- 
nement a été ajoutée entre la bouilloire et le rétrogradeur et que, Ce plus, la 
quentité de liquide dans le réservoir supérieur est variable, Une méthoce pour 
maintenir constant le volume êu liquice Cans le réservoir supé riour a été mise à 
point, L'appareil réalisé au laboratoire de chimie physique de l'Université de 
Montréal comporte des contrôles automatiques POUR prévenir l'engorgement, l'arrêt 
possible Cu service d'eau, etc., ce qui permet C'opérer en toute sécurité pour ce 
longues périoces. 
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Section III : MINERALOGIE et GEOLOGIE 
Lundi, 11 octobre 1948 
Salle : 457, écifice est 


Présicent: K, P, L,-G, MORIN 
Secrétaires R,. BUREAU 


09:00-09:15 Inventaire Ces substances minérales ce la ville ée Québec.- 
R, BUREAU, 


Si l'on consulte les ouvreges de nos premiers historiens et même ceux des 
premiers explcratours Cu Canada, on constate que déjà au seizième siècle, on signa- 
lait la présence de certaines substances minérales aux environs ce Québec. L'au- 
teur Ce cette comunication a pu récolter lui-même un bon nombre de ces substances 
minérales signalées jusqu'à date À Québec, parmi lesquelles figurent la galène, la 
chalcopyrite, la pyrite, le quartz, l'anthraxolite, l'epsomite, etc, Des échan- 
tillons sont montrés aux auciteurs, et cette présentation est accompagnée ce com- 
mentaires, 


09:15-09:25 Note sur certains fossiles silicifiés,- R, BUREAU, 


Des bances Ge conglomérats renferment Ces fossilos silicifiés affleurant À 
Lévis. Billings et Logan ont créé une telle confusion en désignant de façons cif- 
férentes ces mêmes bandes conglomératiques, qu'il est impossible de savoir exacte 
ment où Billings a trouvé les spécimens qu'il a écrits, Nous avons pu localiser à 
Lévis un encroit qui pourrait être celui dont parle Billings, Nous y avons ramassé 
des cailloux calcaires qui nous ont livré, par cissolution dans l'acide chlorhydrique 
diluée, bon nonibre de brachiopodes silicifiés. Des essais de Cissolution sur des 
calcaires fossilifères de diverses provenances, et en particulier du lac Saint-Jean, 
montrent que les fossiles silicifiés se trouvent plus communément qu'on ne le croy- 
ait tout d'abord, 


09 :25=-09:25 Les failles de la plaine du Saint-Laurent.- C, DUFRESNE, 


Etude des failles à pendage presque vertical affectant les strates du paléo= 
Zoique de la plaine du Saint-Laurent, Un système de failles de direction nord-est 
oSt le trait dominant de la plaine du Québec comprise entre les contreforts 4es Monts 
Notre--Dane ct llaxe anticlinal de Beauharnois, Des systèmes ce failles de direction 
nord-ouest caractérisent la plaine d'Ottawa à l'ouest ce liexe de Beauharnois, Ce 
travail dénontre l'influence ces failles sur les limites périmétriques ce la plaine 
Cu Saint-Laurent, et intique comment les systèmes de failles ont été influencés par 
les événements relevés dans l'histoire géologique de la rérion, 


| 
14 
+ 


09:45-10:05 Structure Glune bande de roches métasédimentaires et volcaniques 
(Abitibi),- J, BELAND, 


Du forsge au Ciament fait sur une propriété minière le long de la rivière Al- 
lard a révélé l'existence Ce roches faiblement minéraliséss @'or, Etant conné que 
les affleurerents sont très rares, le seul moyen r'étucier la structure re ces for- 
naticns est C'orienter les carottes Ce forage suivant leurs positions réelles, 
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Cette bance Ge roches a une schistosité mrquée, res plissements seconcaires et une 
linéation suivent l'axe b, 


10:05-10:25 Concitions hycrographiques cans les sables ce la mer Cherplain et 
Cans les sédiments glaciaires,- P,-E, AUGER, 


Les sables et greviers sont en général des milieux propices à l'emmagasinage 
ce l'eau, Les sables et graviers apparemment poreux ne permettent pas à l'eau de 
circuler à cause de la grande quantité de matériel fin, souvent môme colloidal, qui 
remplit les intersticos et aussi à cause de la forme lenticulaire ces couches sé- 
Cimentaires, Pour ces raisons, les méthoces orcinaires d'extraction de l'eau, par 
infiltration vers un point, Connent rarement un fort cébit, Il est préférable de 
Crainer les grances surfaces exposées au pied des terraces, 


10:25-10:45 Fosse précurseur de la fosse labradorienne,= J, CLAVEAU, 


Dans la région du lac Wakeham, sur la côte nord du Saint-Laurent, 11 existe 

Ces roches sécimentaires précambriennes qui, d'après l'outeur, n'ont pas été affec- 
tées par la révolution laurentienne comme les autres roches de la Côte Nord considé- 
rée comme C'âge Grenville, Cette série de roches sédimentaires forme de grands plis 
ouverts C'orientation NNO et semble reposer dans une fosse de même orientation, La 
grande fosse du Labrador, à 300 milles au NNO, semble s'aligner avec celle-ci, L'au- 
teur offre comme hypothèse que la fosse du lac Wakeham représente une dépression qui 
s'est formée et remplie après la révolution laurentienne mais avant la période huron- 
ienne dans une zone ce faiblesse de la croûte terrestre où devait se former plus tarc 
plus au nord, la fosse labradorienre, 


10:45-11:00 Synthèse des argents rouges dans ces sulutions de sulfures alcalins.- 
René BELAND, 


La smithite (Ag>S, AsS3), la proustite et xanthoconite 3Ag2S. AS2S3), l'argen: 


filiforme et l'argentite (AgS) ont été obtenus synthétiquement en cristaux mesurabli 
Cans Ces solutions concentrées re sulfures #1lcalins à Ces températures inférieures à 
500°C et ces pressions au-Cessous Ce 900 atmosphères, Les solutions censtituent un 
milieu chimique favorable à la formation ces minéraux constituant la gangue orci- 
A 1 . à L ’ s . où À Alan 2 
naire Ces filons 2rgentifères épithermaux, Je crois Conc que les minerais C'ergent 
“ # ‘ « É Le £ 
hypogènes sont (éposés par Ces solutions alcalines sulfureuses. Les résultats expé- 
rimentaux expliquent aussi certaines particularités des minerais C'argent hypogènes, 


11:00-11:15 Analyse spectrographique d'une série de roches du Canton Laniri- 
enne,= Constance TOUSIGNANT, 


Environ 120 spécimens de roches du Canton Landrienne ont été examinés au spec- 
trographe pour le Cosage de trente éléments mineurs, La méthode €'analyse employée 
était celle de Mannkoff et Peters de l'Université de Gottingen pour leurs recherche 
géochimiques sur les éléments rares, La présence ces éléments suivants a été relevé 
dans les roches analysées : Ba, Sr, Li, Ga, Mn, Ni, Cr, Pb, 
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11:15-11:30 Un nouveau procédé pour la mesure de l'intice n, dans les micas 
et les chlorites.- J.-P, GIRAULT, 


A l'aice d'une platine chauffante placée sur le microscope et reliée à un 
thermostat ce précision et à un réfractomètre on peut mesurer avec une précision 
atteignant 0,001 l'incice normal au clivage O01 des mices, Cette méthoce s'applique 
à le plupart des micns ot des chloritcs s on Coit cepencant faire exception Cans les 
cas os Ceux minéraux coruncophyllite et chloritoide, 


11:30-11:45 Contribution à l'étuce €u mica suzorite,= J.-P, GIRAULT, 


Sous la éirection &u Dr M. Archanbeult, du Ministère es Mines de Québec, ce 
nombreuses recherches ont été exécutées pour mettre au point un procédé de traite 
mont permettant l'utilis-tion comnlète ce tous les éléments contenus dans la suzorite, 
roche dont la ccmposition varie Cans les limites suivantes : mice 60-70; orthose 
11-133; augito 10-12; apatite 8-10; rutile 1-2; zircon 0,5-0,8, Les connées opti- 
ques fournies par la méthoñe qui vient atêtre in‘iquée concorcent de façon très sea 
tisfnisonte avec les mêmes éonnées, calculées c'après les résultrts de l'analyse 
chirnique conplèôte. 


11:45-12:00 M, l'abbé J.-W. LAVERDIERE et le R, P,. Lé-G, MORIN communiqueront 
leurs impressions et observations sur le ix-huitième Congrès 
International de Géologie tenu à Lonères en septembre 1948, 


Section IV : BIOLOGIE GENERALE 


Lunci, 11 octobre 1948 
Salle : 571-2, cCcifice est 


Présidents C.-P, LEBLOND 
Secrétaires À. DESMARAIS 


09 :00-09:10 Influence Ces testicules sur la consommation volontaire de caséine,.- 
Fernand ÉECUIN, 


Trente rats sont mis chacun en présence de ceux récipients contenant, l'un de 
la caséine, l'autre un mélange ces autres aliments essentiels (régime B). Trois fois 
la sernaine, on mesure la quantité de nourriture prise Cans chaque récipient et on 
calcule le pourcentage Ce caséine ingérée, L'hormone râle augmente la consommation 
volontaire relative @e caséine, tandis que la castration nrocuit l'effet contraire, 
Le résultat n'est pas influencé significativorent par l'intervention chirurgicale ou 
par l'injection Athuile de sésame, 

09 :10-09:20 Influence ces surréneles sur la consommation volontaire Ce caséine,.- 
F. SEGUIN. 


ù 


Le protocole expérimental est analogue à celui qui vient c'être Cécrit. Les 
rats surrénalectomisés choississent un régime beaucoup moins riche en caséine que 
cclui qu'ingèrent les rats normaux mais leur survie ne cépasse guère une sereine, 
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ée, L'influence ce l'injection ttacétate ce 


même aquanc ils boivent Ce l'eau sal 
tre mise en évicence, 


1 . . 4e E t s = "A 
ésoxycorticostérone n'a conc pu € 


09 :20-09: 30 Influence ée la testostérone sur la synthèse in vitro Ce la liaison 
pepticique,= F. SEGUIN, pme ON 


Des coupes de foie incubées à 37°C dans une solution ce Krebs (phosphate) con- 
tenant ce le glycine en excès ainsi qu'une quantité constante Atacice p-aminoben- 
zoique synthétisent l'acice p-aminchippurique par conjugaison du groupe -CO,H de l'aci- 
de p-aminobenzoïique et Cu Eroupe -NH, ce la glycine. La quantité @t'acice p-aminohippu- 
rique qui apparaît per unité ce temps et par mg. de tissu sec est fonction &u pouvoir 
de synthèse du foie vis-à-vis de la liaison peptidique, Cette réaction a été étuciée 
chez ées rats normaux et chez Ces rats châtrés. Ces derniers montrent un pouvoir de 
synthèse moins accentué que celui des rats normaux, L'aëdition ée testostérone 
in _ vitro augmente la quantité d'acide p-aminohippurique synthétisée par l'un ou 
l'autre groupe, 


09:30-09:40 Influence ée l'acétate de césoxycorticostérone sur la synthèse in 
vitro @e la liaison peptidique,- F. SEGUIN. 


A l'aice de la réaction cécrite Cens la communication précédente, réaction qui 
équivaut chimiquement et thermodynomiquement à la synthèse ce la liaison pepticique 
éans les protéides, i1 a été possible de montrer que les rats surrénalectomisés ont 
un pouvoir ce synthèse mcinére que celui des rats normaux, et que l'aécition c'acéta- 
te ce désoxycorticostérone in vitro augmente ce pouvoir ce synthèse. 


09:40-10:00 Protection du foie contre le tétrachlorure ée carbone par le lobe 
antérieur de l'hypophyse.= P. LEMONDE, G, MASSON et J. MICHALANY, 


M. G. Masson & montré que les préparations C'hyporhyse sntérieure protéreaient 
le foie contre les lésions procuites par le tétrachlorure ce carbone ot que cette 
protection ne senblait Cue ni au contenu protéique ces extraits ni aux hormones gona- 
cotropes ou corticotropes, Le résent travail 1) pousse plus loin l'étuce ces lésions 
causées par le CCl,s 2) corfirme que la protection apportée par les extraits C'hypo- 
“hyso ne vient pas Ce leur fraction protéique; 3) montre que cette protection n'est 
pas attribuable S une stimulation ée la thyroïice, car la thyroxine non seulement 
n'empêche pas Les lésions, mais les aggrave, 


10:00-10:20 nfluence de l'acice ascorbique sur l'activité de le surrénale 
nu froic.- L.-P. DUGAL et Mercèces THERIEN. 


1) Dons un cas C'exposition ce courte eurée au froid (72 heures, -3°C.); 
l'ncice ascorbique empêche l'hypertrophie ce la surrénale chez le rat, alors que cette 
hypertrophie se proûuit normalement chez les témoins. 2) Le même phénomène s'observe, 
et plus nettement encore, chez le rat et le cobaye exposés au froiû pendant ce lon- 
gucs périodes (8 mois), 3) La résistance et l'acclimatation au froic sont nettement 
supérieures chez les groupes qui reçoivent le plus étacide ascorbique, même si la 
surrénale semble alors moins active, 
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10:20-10:40 Excrétion urinaire é'aciée ascorbique chez le rat et le cobaye 
exposés au froid,= M, THERIEN et L,.-P, DUGAL, 


1) Chez le rat exposé au froid, il y a une augmentation consicérable dans 
l'excrétion urinaire C'acide ascorbique, par rapport aux valeurs obtenues à tem= 
pérature normale, même si l'exposition au froic cure aussi longtemps que 60 jours, 
2) Chez le cobayo, au contraire, il y a une diminution très nette de l'ascorbicurie 
au froid, 3) Dans les deux cas, il n'y a jamsis Ce retour à l'ascorbicurie norma- 
le, 


10:40-10:50 Varictions @e l'acide ascorbique en fonction du poids ces surré= 
nales, après los ‘brûlures, A, DESMARAIS et L.-P, DUGAL, 


Nous avons étudié les variations de l'aciée ascorbique et Cu pcics Ges sur- 
rénales nprès les brûlures, chez des rats blancs partiellement hépatectomisés et leurs 
téroins opérés à blanc, Les résultats, tout en confirmant ceux ces autres auteurs, 
montrent: 1) que l'ecice ascorbique Ces surrénales, tout en augmentant constamment 
après les brûlures, se maintient toujours au-cessus Ge la normales 2) que les sUTTÉ = 
nales Ces animaux partiellement hépatectomisés ceviennent plus grosses que celles 
des témoins cpérés À blancs 3) que, tout de suite arrès les brûlures, il se rroéuit 
un écnrt assez important ans le taux “augmentation de l'acice ascorbique, écart 
qui est à l'svantage res témoins brûlés, 


10:50-11:05 Influence ée Le température sur la durée de survie et la conscmma- 
tion ét'oxygène êu rat blanc soumis À ces “épressicns barométri- 
ques, Eugène ROBILLARD, 

La résistance À l'anoxie aîgüe est maxima vers 4°C choz le rat blanc et la 
consommation C'oxygène diminue en eanoxie Cavantage lorsque la température ambiante 
est plus basse, Ces effets sont cttribuée à une chute ce la température interne de 
l'enimal, 


11:05-11 4:20 Observations préliminaires sur la sensibilité Ce l'homme au déficit 
étoxyeène correspondant à une altituce Ce 10,000 pieds.= P,.-E, 
FISET et L,-P, DUGAL, 


20 sujets humains, Civisés en ceux groupes, recevant par régulateur automatique, 
l'un ce 1'0., l'autre de l'air comprimé, furent soumis à une altituce simulée ce 
10,000 pieds pendant 14 semaines. Dans le but Ce mettre en évicence, le jour, La 
sensibilité €es centres supérieurs à une anoxie légère, nous avons employé des tests 
psychologiques standaré et objectifs se rapportant à l'habilité mécanique, à la faci- 
lité ce saisir les relations spatiales ou à évoquer ces objets, Dans tous ces tests, 
la performince des sujets recevant de l'oxygène devient toujours supérieure à celle 
eu groupe témoin dès le second essai, 


11:20-11:40 Etude histologique ce l'entrée ce l'ioce dans la thyroïde.- C.-P, 
LEBLOND et J, GROSS, 


Le localisation Ces éléments ratic-actifs dans les tissus peut se faire à l'ai- 
ce ce la méthoce rutographiques cette technique consiste À couvrir C'émulsion photo- 

. . . mn 4 Lé LA 2 Lé 
graphique une coupe histologique contenant ces racio-éléments, Cette méthore a éte 
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appliquée à l'étuce ce la thyroice chez les animoux eyant reçu une injection c'iode 
racic-active, Dans Ces concitions bien réfinios de rérimo et ce température, il 
est possible C'cbserver Cans la zone apicale @e la cellule thyroitienne le cCépôt 
Ctioce racio-cctif rès la première heure après injection, Vingt quatre heures plus 
tarc, la racio-activité apparaît exclusivement cans la colloce de le vésicule 
thyroirienne, 


11:40-12:00 L'hexahomosérine : un antagoniste @e la lysine,- E, PAGE, 
R, GINGRAS et R, GAUDHY, 


L'hexahomosérine (acice® -amino- E-hyCroxycnproique) exerce chez le rat uno 
action anti-lysine qui se manifeste par l'anémie, Ce ccnposé a de plus un effet 
déprimant sur la croissance en maintenant un taux exngéré d'azote aminé cans 1e 
plisme sanguin, Ce second effet, centrairement au premier, ne peut être que 
p:rticlloment prévenu par l'eccition étun excès ce lysine à la ration, L'acide 
x “anino-ocipique, un c'érivé biclogique Ce la lysinc, n'est un antaroniste ni Ce la 
lysine, ni Ce l'hexahomosérine, Il ne peut non plus se substituer À la lysine chez 
le rat, Enfin, ni les extraits de foie, ni l'acide folique ne peuvent prévenir ou 
corriger l'action anémiante de l'hexahomosérine, 


14:00-1/:15 Observations préliminuires sur l'existence de la sensibilité ceuta- 
née à l'histoplasmine dans la province ce Québec,= G, ROY, R. 
POUPART et M, PANISSET, 


Les auteurs ont cbservé des réactions cutanées À l'histoplasmino, Cans ceux 
groupes géographiquement fort éloignés €e la province ce Québec, Certains @e ces 
sujets présentaient des calcifications pulmonaires à l'examen raciologique et des 
réactions négetives à la tuberculine, 


14:15-1/:25 Comparcisons Ce deux méthocos de production ce l'antitoxine Ciphté- 
riques= A, FRAPPIER, M. PANISSET et P, MAROIS, 


Les auteurs ont étucié les effets ée ceux méthoces Athyperimmunisation com- 
portant, l'une, l'injection €élanatoxine Ciphtérique adéitionnée d'hycroxige d'a 
luninium, comme ac juvant, l'autre, l'injection re toxine, sans ac juvant, Ils ob- 
servent que la feuxième méthoce Conne ces titres antitoxiques nettement plus éle- 
vés, que les animaux survivent plus longtemps, et que, Cans l'ensemble, la procuc- 
tion totsle €lantitoxine (volume et titre ces anticorps) est plus forte, L'étuce 
Ces grarhiques montre que si l'on se propose Clobtenir des sérums ce titre très 
élové, los srignées Coivent être faites entre la & et la 6© semaine après le Cébut 
Ge l'immunisation, 


14:25-1/:40 Etuce Ces propriétés antibactériennes ces extraits ce racines ée 
Celastrus scancens,- M, PANISSET et A, NANTEL, 


Les auteurs ont essayé 'iscler le nrincipe actif antibactérien ce l'extrcit 
acétonique des racines de Celastrus scancens, Par précipitation en milieu acide, 
suivie d'une absorption chromatographique, les auteurs obtiennent une fraction 
setive qui à les propriétés d'un sucre complexe, probablement un pentosane, 
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14:40-15 :00 Action €e l'hormone thyroicienne chez le saumon de l'Atlantique 
(Salmo salar) stade "parr'",.- G, LA ROCHE, C,-P, LEBLOND et G, 
PREFONTAINE 


En vue de provoquer les transformations de "parr" à “gmolt" chez les jeunes 
saumons*, nous avons examiné l'effet de la salinité de l'eau, l'action ce la lumiè- 
re et l'effet de divers facteurs hormonaux, Les résultats les plus intéressants ont 
été obtenus avec des préparaticns thyroidiennes: Celles-ci provoquent une forte 
diminution de la pigmentetion avec un aspect nacré de la région ventrale, ainsi que 
des modifications profonces du crêûne, Ces transformations semblent persister après 
l'arrêt du traitement thyroicien, 

* Ces animeux ont été mis gracieusement à notre disposition par la piscicultu- 
re de Saint-Faustin, 


15:00-15:20 Les propriétés antibactériennes de champignons isolés de grains 
d'orge. T, SIMAR, 


Les propriétés antibactériennes de Helminthosporium sativum, Ustilago horcei, 
Fusorium poae, Altornarie, PRE a purpurascens et Papularia ont été étuciées, 
en une expérie ince préliminaire, ? À l'eide d'une bactérie Gram positive, non identi- 
fiée et d'origine inconnue. Cette bactérie était formée de bêtonnets capsulés pro 
ductours ce mucus, H, sh E, purpurascens ct Papularia se révélèrent bacté= 
riostatiques, H, sativum ot E, purpurascens cémontrèrent, de plus, quelque pouvoir 
bactéricice, Fes t le première fois, de toute apperence, que les propriétés anti- 
bactériennes ces trois chempignons mentionnés plus haut sont rapportées, 


Section V : ENTOMOLOGIE 
Lundi, 11 octobre 1948 
Salle : 2457, édifice est 


Président: L, DAVIAULT 
Secrctaire: Fr, À, ROBERT, c.8e.Ve 


1/,:00-14 5:10 Notes sur ceux Kermès de l'épinette (Adelges abietis L, et 
Physokermès piceae Schr,).- Fr. À, ROBERT, c.s.v, 


Ces deux homoptères s'attaquent à la plupart des variétés d'épinette, mais 
l'épinette Ce Norvège souffre le plus de leurs dégâts, De magnifiques plants sont 
gâtés cheque année lorsque l'un ou l'autre de ces kermès s'installe sur les ra- 

_ , n . / . “ 
meaux. Le premier se reconnait aisément par les galles qu'il provoque à la base Ge 
1 nouvelle pousse: le seconc n'envahit la pousse de l'année qu'au milieu de l'été, 
à L: 
Dans la province ce Québec l'Acelges abietis a deux générations par an, Le Physo- 
kermes piceae n'en a qu'une, 


1/4 :10-1/ :20 Variation de l'époque des métamorphoses chez les charançons de 
l'orme (Magdalis barbita Say et M. armicollis Say),- Fr, A. 
ROBERT, c.s.v. 


Les charançons ce l'orme hibernent tous À l'état larvaire, à l'intérieur de 
l'écorce, généralement dans le récuit qui Ceviencra leur chambre @e nymphose, le 
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printemps venu, Parmi les princinaux facteurs qui influencent le moment ce sortie 
« a ? ’ . 1  S . 
afultes, l'auteur consicérera surtout la température rrintènière, le milieu et 
la périoce ce ponte, 


LI LI Lè 7 Er a mn Le D: 
14:20-14:35 Notes sur la biclogie et les parasites du porte-case Cu mélèze 
(Colecphors laricella Hbn,) cans la province re Québec, 
L, DAVIAULT, 


Des élev sm concuits à Berthierville cnt permis cC'obtenir ces re nseignements 
incispensables pour l'orranisition méthodique ce la lutte au moyen ées vase sttes 
À re eiUin'e C + ps 1 + OT. [a : e nf ee rên » ans er la + Â ec ; S 
1MPOT ue LÉ 1 FN ce L insecte au cours : une meme saison an éte suivi 
(une façon complète et on a pu montrer en particulier l'influence ce -la température 
y # . . 2 . , + : L" £ € : " 12: ee. L - 
sur la Curéc Cu Céveloppement embryonnaire, Dix espèces parasites intigènes ont 
te as à | SERRE. 
Été obtenues à Cate ce cet hôte, Le parasitisme glcbal exercé par toutes ces espè- 


Li ”“ 
ces ost encore pou élevé et insuffisent pour enrs yer la pullulation de l'hôte, 
Une csrèce ce parasite introduite ClEurope, pour renforcir llaction des parasites 
inigènos, € été retrouvée à cate, 


14:35-1/:245 Le Diptère Eristalis tenax, parasite accicentel ce l'horme,= 
Ge CHAGNON, 


Eristalis tonax L, dépose ses ocufs ans toutes les caux malpropres, Les 
larves sont connues Cu peuple sous le nom ce vers À queue Ce rat, Deux larves éva- 
4 . . ’ s # ‘ 
cuces par une personne hospitalisée à Montrésl et prises en élevage se transforment 
en Ceux Eristalis tenax en parfaite condition, Danger Ce boire l'eau des fossés, 
des étangs, 


14 :45-15:00 La Société entomologique êu Canaéa,= Abbé 0. FOURNIER, 


Depuis 75 ans, les entomol 18tes Ce Montréal sont srcupés en une section ce 
la Société ARONESS EMESR GtOntaric, n 1946, les merbres Co cette scciété ont mis 
sur pie le Pre Je rt Ce fcrmer une tre n£tionale, L'auteur, présitent êu comité 
Cu Québec charré c! étue ier les rossitilités êe fencation c'une telle sp » CXPOSE 
10cs grancos oui ‘un projet eo société provinciale, Le société natisnale serait 
1 


= 


TEEN. " ». * Cd . . 
une fércration les socictés previnci: 





voction VI : BOTANIQUE 
Lunci, 11 octcbre 1948 
salle : 570, édifice est 


Présicents J,. BKUNEL 
Secrétaires J, KUCYNIAK 


09 :00-09:05 Un nouveau Staurastrum canacient Staurastrum Habeebense Nov, Sp,- 


M. Herbert Habeeb ce Grand Falls, N.B, nous a envoyé pour icentification un 
Staurastrum ncuvenu que nous avons normé de son ncm: 5, Hebeebense, Les espèces les 
plus voisines sont 8e Moriani et S, insigne, La vue ce face ée l'hémisomste est 








pentagonanle, les angles sont obtus-arroncis, Les sinus mécians sont peu profonés, 
largement cuverts. La vue apicale est octogonale; les angles sont faiblement ar- 
rondis, les côtés légèrement rétus ou droits ot jamais convexes, La membrane est 
lisses les pyrénoides sont nombreux et globulaires, Zygospore inconnue, 


09:05-09:15  Closteriun cuspidatum Bailey versus Spinoclosterium curvatum Ber- 
nard et sa variété Spinosum Prescott,- Fr, IRENEE-MARIE, i.c. 


En 1847, Bailey découvre un Closterium nouveau qu'il nomme Closterium cuspi- 
datum; il l'envoie à John Ralfs qui publie Le nom dans sa ceuxième édition de Bri- 
tish Besmidieae (1848). En 1908, Charles Bernarû retrouve en Malaisie la plante ce 
Bailey ou une forme qu'il nomme Spinoclosterium curvatum, En 1937, Geralc Prescott 
nomme la même plante: Closterioites spinosus. En 1940, il la ramène à la variété 
spinosum ce Spinoclosterium curvatum Bornarc, Or cette variété est précisément le 
C1. cuspicatum Bailey, Donc la plante Ce Bernard cevient une variété ce l'espèce 
ée Bailey et Coiîit s'appeler Closterium cuspicatum Bailoy var. curvatum (Bernaré) 
Nobis, 


09:15-09:30 A propos c'e la recécouverte, & rès soixante ans, Cu Pleurotaenium 
Prop , , 
spinulosum (Wolle) Brunel: notes historiques nouvelles et ciagnose 
corrigée. Jules BRUNEL, 


L'auteur rapporte que le Pleurotaenium spinulosum (Wolle) comb, nov,, qui n'a- 
ait pas été retrouvé avec certitue Copuis sa Cécouverte en 16Ë1, a été récolté 
mointenent en ceux localités cifférentes Qu Québec, et qu'une variété nouvelle ce 
cette Desmiciée rare vient d'être trouvée à Macagescar par un algologue français. 
I1 fait un historique complet de l'espèce, en onne Ces mensurations détaillées et 
précises et en définit à nouveau les caractères. 
09:30-09:40 Observations sur une Trichobactériale nouvelle, l'Achroonema spiroi- 
éeum Skuja 1948, cCécouverte simultanément en Suède et au Canada. 
J,. BRUNEL, 


Une remarquable Trichobactériale, mobile ct flexueuse, vivant à la surface ce 
diverses Alrues d'eau éouce, a été observée par l'auteur à Ceux reprises en avril 
et mai 1948, Cette Bactériacée nouvelle vient c'être cécerite par H, Skuja, ('Upsal 
en Suèce, sous le nom c'Achroonema spiroideum gen, nov,, sp. nov, L'auteur présente 
ses observations sur cet organisme nouveau et les compare à celles ce Skuja,. 


09:40-09:50  Muscinées nouvelles pour le Québec: Calypogeia fissa, Ocontochisma 
elongatum, Didymocon rufus, Drepanoclacus bacius et Hypnum 
amberpgeri.- James KUCYNIAK, 


Au "check-list" Ces Muscinées éressé méritoirement par l'abbé Ernest Lepage, 
Cans son travail c'ensemble sur les "lichens, les mousses et les hépatiques du 
Québec", l'auteur ajoute quelques mousses nouvelles, récoltées par les RR,. FF. 
Marie-Victorin et Rollanc-Germain, lors Ce leur exploration ces Îles Mingan ct 
Anticosti, Ces espèces nouvelles contribuent à l'interprétation ce certaines Cis- 
tributions géographiques jusqu'ici critiques, 








09:50-10:00 Quelques bryophytes nouvelles pour le Québec rapportées par Wm. C, 
Steere et N. Polunin dans 11 éeuxième partie €e "Botany of the 
Canscien Eastern Arctic". J, KUCYNIAK,. 


En plus ce signaler un nombre important C'extansions Ctaires remarquables, le 

Dr Steere ajoute aux mousses ru He los espèces suivantes : Ancraen hartmannii, 
Arctoa hyperbore:, Kiaeria (Arctoa) sterkei, Dicranum muhlenbeckii var, brev rifolium, 
Rhacormitrium Cepressum ct Polytricmm commune ver, jensenii, Dans la liste ces 
Hépatiques Cresséce p:rr le Dr Folunin, on trouve montionrées pour le première 7] 
ans lo Québec les sspèces suivantss: Cephaloziella starkii ot Marsupellr rroenla 
L'auteur interprôte ces riverses a‘'itions ot fait ces 4 
sur ce que représente, pour la connnissance des Bryo 
étensenble et sur la manidre.cont il a été exécuté. 


oi 


s cormentaires c'orrre nl 
hytes does, ce travail 
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10:00-10:05 Une mousse rare en Amérique Cu Norc: Di‘ymocon rufus Lor, - Abbé E. 
LEPAGE 
Récoltée par l'autour en Alaska, le 27 juillet 1947, hd rousse Ce la 
acs Pottiacées avait été rapportée d'abord du canal Wellington (entre les Île 
et Cornwallis) par Lyall en 1853, puis par l'expécition eu _ (1893, 1890 
Îles C'Ellesnore, La collection ce l'autour représente la station la plus m 
nalc en Axérique üu Norc. 


10:05-10:10 Un Carex nouveau pour Québec : Carex Richarcsonii R. Br, - Abbé E, 
LEPAGE,. 


Cette espèce est nboncente sur les berres rocheuses ce la rivière Harricana, 
Abitibi, 


10:10-10:15 Mise au point de nos Polygonum, sous-genre Avicularia,- Abbé 
LEPACGE ,. 


es 


s pour le Québce, on rencontre aussi autour 


ra pt ce S 
6e Small, P. caurinum Kobinson et P, heterophyl- 


)OTT 
L Le : T À:  L'hnyr 
Ce la Baie Jaros, ronun buxifor 
lun Linen, 
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10:15-10:20 Taraxacun nouvenux pour la flore êu Québoc, - AbbC E, LEPACGE, 


LL 
.E. c17 tre "+ mn. 
ces SUIvaen tt 


Sont rancortées pour le proenière fois les esp 
Greene, T,. ovinum Greenc, T, pseutonorvericum Dah 
nouvelles pour la se 


. roxocun cumetorum 
st.. Deux sutres sont Ces entités 
, labracoricum Hagl., T. platyarcis Hapl.. 


EP œ 


i once 
…. 1: « . BL, n +71 
10:20-10:30 Acritions à la flore incigène,- Marcel RAYMOND, 


I1 s'agit Ce Juncus Breenci Oakes et Manon, récolté dans les pinèces à Pi 
Banksiana de la région Ces Trois-Rivières, connu jusqu'ici que des encroits sablo 
neux Ce la Nouvelle-Anrleterre cétiate. | et Ce quelques localités de la région res 
Gran(s-Lacs,. C'e st une extension d'aire remarquable et la plante revrait exister 
lo long ce la rivière Ottawa, Rhus glabra L, a été récolté à Farnham, C'est une 
espèce voisine @e R. typhina, mais entièrement labre: rameaux et fruits, Comme elle 
venait très près ce nos fro ntièros, il falleit s'attencre à la trouver un jour ou 
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lteutre chez nous, La troisième acéition est le Comsnéra umbellata Nutt, Dans le 
“Flore laurenticenne", le Fr, Maric-Victorin la mettait en note, sous le genre Co 
mencra, parmi les espèces probables, Nous pouvons maintenant essurer que la plante, 
cont 1: Cistributicn res semb le à celle du Juncus Greenei, existe sur la rivière 
Ottewa, Cans la région d'Oka, notammont, et au Cap-e-1la Maceleine, ont les sables 
renferment tant C'espèces En et à la limite septentrionale Ce leur aire, 
Dernière accitions à Scint-Jean, l'Eupatorium perfoliatum L, f, purpureum Britton, 


10:30-10:240 héfitions à 1n flore subspontanée Cu Québec.= M, RAYMOND, 


L'auteur signale la présence, sur la Baie Ces Chaleurs (New Richmond), de 
Cephalaria alpina Schrac., Dipsacucée originaire cu sud €e l'Europe, ce très grance 
taille, à feuilles pinnatifices et à fleurs jaune soufre, souvent cultivées de Ver 
bescun phlomoices L, voisin ce V, Thapsus L., à feuilles caulinaires nombreuses et 
décurrentes, signalé à Cowansville; « CtArrhenatherum elatius (L,) Beauv., Graminée 
européenne naturalisée en Amérique cu Nord cepuis longtemps, mais jamais signalée 
encore ans le Québec. Trouvée à Percé, comté de Gaspé, A Rigaud, comté de Vau- 
Creuil, persistence d'une liliacée printanière souvent cultivée: Scilla sibirica 
ANCT + 


10:40-10:45 La certe ce Carex stylosa C,. À, Meyer, M, RAYMOND. 


Hulten a publié (Bot, Not, 1943) la cart: ée cette espèce Ce la section 
Atratac Kunth: elle existe depuis l'Asie orientale extrême, les Îles Aléoutiennes, 
l'Alaska et la côte de la Colombie canatienne, jusqu'à Vancouver et Washington; de 
1à, Carex stylosa reparnît dans le sud @u Groënland, au Labracor, à Terre-Neuve et 
dans Le conté de Saguenay, L'auteur rajoute des localités au Lac du Granc-Ours et 
sur le côté canstien ce la baie C'Hudson, Ces nouvelles localités assimilent cette 
laîche à un groupe ce plantes cont l'aire s'étend Copuis l'Asie orientale jusqu'à 
Terre-Neuve, C'une manière plus ou moins continue, Cerex Michauxiana, C,. viridula, 
Cornus canacensis, Schizachne purpurascens, Vaccinium ovalifo]lium ont ce type de 
Cistribution, 


10:245-10:50 L'Eleocharis parvula rons le Québec, M, RAYMOND et J, KUCYNIAK, 


L'Elcocharis parvule (R, & S.) Link est une minuscule cypéracée Ces rivages 
. . " . 17 . mn. 4 a» 1 * . s 
roritimes repuis la Florice Jus +. Cap Tourmente et Cap-ê-l'Aïirle, Les auteurs 
# LT La . « ? . 
l'ont réccuverte à Saint-Jérôre rans une répressicn sablonneuse et rattachent cette 
’ 2% 


localité à quelques autres ré connues dans lc région Ces Grencs-Lacs, Ils com- 
b£ttent unc théorie récemment exprimée par Gilly à l'effet que la navigation et les 
m4 r. nor: os 1 a + 

oiseaux joueraient un rôle rans la Cistribution Ce cette plante, 


10:50=-10:55 Le Dryes Drummoncii à Terre-Neuve,- Ernest ROULEAU. 


L'autour signale la présence à Terre-Neuve êu Dryas Drumroncii, élément cor- 
illérien jusqu'ici inconnu cans la grance Île, 


10: 55=11 3: 00 Les Populus Ce la section Tacamohaca en Amérique Cu Norc, 


TT 


Dans une pror ière étuce en vue C'une monographie nonctiele du genre Populus 
d “ © ’ e ? 
l'auteur & Ctucié les espèces de la section Tacamahaca en Amérique €u Nord, 


"n € 
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11:00-11:10 Liste @es plantes vasculaires Ce Terre-Neuve,= E, ROULEAU, 


En prévision ce la publication Ctune flore ce Terre-Neuve, l'auteur a cressé 
iste ce toutes les espèces vasculaires connues pour Terre-Neuve et Saint-Pierre 
et Miquelon, Cette flore corpte 1169 espèces répartiss dans 387 genres, 


11:]10-11:20 Observations betaniques prélimianires le long Ce le rivière York, 
conté ce Gaspé.- Picrre DANSEREAU ct Marcel RAYMOND, 


Dans la partie basse Ce la valléo, le pin blanc (Pinus Strobus) est assez 
fréquents Ces arbres isolés ou ces routes de quelques incivicus se (ressent ici et . 
là parmi le repoussis ce Botula papyrifera, Prunus pennsylvnnica, Abies balsarea, 
Plus haut, Ces forêts plus mûres appa tasotiti à partir C'environ 2000 piecs; le 


sopin y Conine,. La structure est plutôt celle de la taïga que ce la forêt canccien- 
ne. On y trouve ici et 1à quelques tourbières qui hébergent des plantes rares. 
Ainsi à Coppermines, Salix vestita, Thelictrum alpinun, éléments nettement crcti- 


AUERe : SM 35]; le Carex pec lunculo 4e une pl: nte res érrblières, Cens la région dn 
Montréal, Le Lonicera involucrata a été observé à quatre encroits, Cette espèce 

se présonte Ce plus en plus ecmme une cspèce trans-cnnaienne fE 44 mvte mn 

autent ce locnlités connues cans l'est que dans l'ouest Cu cnnca, les ‘eux foyers 
étant Cicilleurs plus cu moins réunis par Ces ststions clans 0 région ces Grancs- 

Lics et Ce la baie James, 


11:20-11:35 La Flore ce la rivière Ceorre, Ungava, et sa portée sur le problème 
les nunotaks,- Jacques KOUSSEAU, 

En 1947, l'outour a exploré la rivière George (Unpava oriental). Cette rivière 
n'avait jamais roçu la visite C'aucun horme de science, Le travail comprenc un 
inventsire floristique de la rérion, Les conclusions principales sont les suivan- 
tes: na) Le flore arctique se rent beaucoup plus au su qu'on ne le croyait, b) 

La Cécouverte, ‘ans ce territoire, C'un très gr ne nombre ce plantes cataloguées 
comme incicatrices de non-glaciation nous oblige à reviser entièrement des concep- 
tions phytogéogrcphiques, 


11:35-11:50 Le développement ce la malacie hollandaise de l'orme suivant l'épo- 
que ce l'incculation,- René POMERLEAU, 


Cette note comprend les résultats des étucos effectuées Cepuis 3 ans sur le 
dévelcppement €e la Malacie hollanctaise chez les ormes inoculés artificiellement, 
L'orme chez nous est sensible à l'attaque surtout pencant les mis ce juin et juil 
lot, mais l'infection a plus ce chance ce réussir pencant la de uxième moitié de juin. 
La malade peut se cévelopper ans le bois en août et septembre, mais l'arbre ne 
présente pas les symptômes externes, Cette étuce doit être poursuivie encore quel- 
ques années. 


11 :5 0-12 : 00 L'influence du mercure sur la croissance âu chou rouge.= P, MASSON 


et M, CAILLOUX. 
Trois rroupes Ge choux rouges, variétés Haco, cent été mis en culture Cans un 
sable Ce silice pure que l'on a traité périotiquerent par une sclution nutritive 
“ | ns x o LU ’ . ’ . 
complète €e Shive ct Robbins, Le premier na été traité oxclusivement par le sclu- 
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tion nutritive complète, le seconc a été soumis au même traitement mais avec acdi- 
tion ce 0,10 me par litre ce bichlorure ce mercure et le troisième même traitement 
que Le premier mais avec en plus 0,10 mg par litre r'acétnte mercurique,. Ces rif- 
féroents groupes ont été mis à l'expérience pencant quatre mois, À la fin ce l'ex- 
périence les in‘ivitus ont été secrifiés, pesés, Céhy"retés et repesés ce nouveau, 
Voici les rrincipaux résultats obtenus: 

Témoins Bichlerure Acétate 


oyen par incividu 23.8€ 30.4 28.32€ 
& c''augmentation yes 27.6 18,8 





s moyen par incivicu D e2£ 6,2 
taugmentetion _- 19.2 
Chez les témoins nous avons remarqué que la moitié des incivicus étaient chlo- 
rotiquess trois C'entre eux sont gravement menacés, Sur ces incivi(us nous avons 
observé los symptômes d'une céficience en azote, Nous avons confirmé cette aéfi- 
cience par un test à la Giphénylamine proposé par Hambige pour Céceler une caren- 


ce en azotes le résultat a été positif, 
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14:00-14:10 Le Cyvnenisme cans la flore de la tountra en Alaska,- Abbé E, LEPAGE 
en cistincts se rencontrent €ans la touncra: a) stage picnnier 
rique avec les Potemcgeton, Sparganium, Menyanthes, Colpcrium, Equisetum 
Kanuncu 


LL be 


* 
à 


, us Pallasii, etc,;s b) stare transitionnel: le Cericetums oc) 
inal: la Bruyère, Ce rl'ernier constitue le climax, 


14:10>-1/:15 Distribution cu Salix pseuccmonticola Ball fans Québec, Abbé E, 
LEPAGE 


? « . L. à: 5 Ph Pa 
Espéce Ce l'Ouest retrouvée en assez rrante abondance autour ce la baie James, 


= . 4 . . = sn à pe ‘ 
ong Ce le rivière Harricana et au golfe Ce Richmond, Nouveau-Quétbec, 


| == 
L_J 


14:15-14:25 Spectre biologique du Pcpuletum tremruloicis Cans le sud-est du 


2 


Canada ,= A, COURTEMANCHE,, 





a * ou Li LA . A . “ 
Spectre pour l'ensenble de l'aire, ainsi que pour chacune ces rérions forestier 
es Ce HalliCay, Comparaison avec le spectre ncrmal, avec Ces spectres régionaux, 
et avec le spectre cC'autres associations, - 
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14:25-14:35 Quel est l'habitat Ce l'Heracleum meximum Bartram? = M, RAYMOND, 


Le fit qu'on voit l'Heracleun maximum Bertram (H, lanatum Michx,) croissant 

le long ces fossés, des cours C'ecu, à basse altitude, reut Conner une impression 
fausse sur l'hrbitat Co cette Ombellifôre, Un certein nsmbre é'observeticns récen- 
tes nous porte à croire que l'Herccleum maxinun est un élément êe la mégaphorbiée 
subalpine, Hulten note la même chose au Kamtchatka, En Gaspésie, à Percé, au 
mont Albert, au mont Jacques-Cortier, au mont Auclair; dans les Cantons ce l'Est, 
à Sutton, la pleonte croît à une bonne altituce, le long des ruisseaux ce montagne, 
cans les prairies PRONPENR . C'est son habitat primitif, De là, sans Coute, elle 

escend au niveau ce le mer, pour 50 comporter en mauvaise herbe des lieux humices 


ut jusque ren l'ouest du Québec, 


14:35-14:45 Action Qu factour éCaphique sur la cistribution ce l'Hepatice acuti- 
loba dans le Québec,- Fr, Lucien LEVESQUE, c.s.c, 


Espèce sylvestre c'habitnt mésique, l'Heprtica acutilobr est presque cxclusi- 
veront 1ié à l'Aceretum sacch: rophori “ans le Québec, 1û où les horizons À, et À] 
sont nine tra et bien représentés, Exceptionnellement, cependant, il peut sussi 
s'ét-blir sur Ces pentes boisées allant jusqu'à 45°, 11 est incifférent à la tex- 

ure ot à la structure êe le roche-mère qui peut « être: nrgileuse, scblonnouse, ro- 
coillouse, schisteuse ou rocheuse, L'hépntique à lobes aipus est une reutrophile 
sténofonique ayant son optimun l'occurrence dans des sols Cont l'amplitude de 
varictions Cu pH va Ce 6,2 à 7,4, Ses hautes exigences ioniques seraient une des 
nuses Ce son absence Ces érablières du Bouclier canadien, 


14:45-14:50 Extension du Nymphaea tetragona au sud de la province de Québec,.= 
P,. DANSEREAU, 

Le Nymphaea tetragona, déjà signalé par Rousseau au Bic (Rimouski) et à Dupar- 
quet (Abitibi), a été trouvé près du lac Memphrémagog, Cette station agrandit 
quelque peu l'a ni &e cette espèce circumpolaire à Cistribution fortement €isjoin- 
te, 


14:50=15:00 Sur ces Cifférences Ce structure entre Civerses tourbières,- P, 
DANSEREAU, 
Diverses tourbières sont analysées au point Ce vue structural et sont compa- 
rées au point de vue de leur évolution et ce lours relations bioclimatiques, pee 
diagrammes représentant divers dogrès dans la succession montrent le FRERES 


structure Cans des tourbières ce la Plaine de Montréal, des Laurentites, des Shike 
shoks, du New rad et du Brésil, La composition bote nique n'est pass analysée en 


détail, puisqu'elle n'importe que seconcairement, Par contre, les formes biolo- 
giques et l'allure Ce la stratification sont comperées,. 


15:00-15:10 Les associations du corcon littoral sur les grèves gaspésiennes.- 
P, DANSEREAU, 


Les rivages sablonneux ce la Gaspésie sont caractérisés par un corcon littoral 
qui msrque la limite Ces marées, Deux associations surtout, sont en évirence. 
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Le Crnkiletum ecentulae qui mnrque la limite normale fes merces hautes et est recou- 
vert brièvement per les marées d'équinoxe, qui souvent le détruisent, L'Elymetum 

eren rioo qui lui fait suite et n'est atteint qu'au cours des équinoxes ou ces for- 
tes tempêtes, La structure, la composition et l'évolution de ces Ceux associations 


à # ” ! * A « 
15:10-15:20 Sur l'équivelence ces unités structureles de Le prisère et Ce la 
clis ère ”oaci Pa DANSEREAU 


_ 219 29 . … . ÈS # 

On a Geji sipnilé maintes fois les éqt ivilences et m$me la similitude ce la 
zonïtion altitutinale et lititudinale Dans l'Est ce l'Amérique du Nord, et 
particulier ans la Vallée cu SninteLaurent cette équivalence est assez frappante, 


De a, le similituce Ce structure est probablerent peus constant > que l'irtentité 
Ge composition, cn ce sens que le vicariant altitudinal d'un climax latitucinal est 
souvent représenté ! un ouasiclimax, Un autre pr allélisme dus plus significa- 
tifs est la ressemblance entre les cCiverses unités cytohboib oies qui constituent 
le ciimax de chacun Ces termes d'une clisère et les stac:s de la succession cCans la 
région Cont le climax présente le maximum de Cifférenciation structurale, Ainsi, 
malgré des cCifférences évicentes et nécessaires ce composition, les stades Cans la 
succession l'une zone forestière comportent des équivalents microclimatiques du 
désert, ce la prairie et Ce la savane, 


15:20-15:30 Note sur la cistribution ces oiseaux caractéristiques de la forêt 
Ces Grands-Lacs,.- P, DANSEREAU, 


Dans leurs étuces sur la éistribution ces oiseaux Cans le secteur norct-est de 
7 , * . Ld à " $ 
la forêt éécicue, Kenceigh et ses élèves ont accordé beaucoup su An à la pré- 
L 4 ? * 
sence ou à l'absence de conifères, Il est à por, de distinguer trois catégories 


parmi ceux-ci: le groupe borésl, le groupo ces Granés-Lacs et le croupe appalachien, 
Si la Heron Ces associations a Ci dd ne au ee pas ce parallèle dans les 
sociétés d'oiseaux, c'est surtout à cause ce l'application à ceux-ci ce critères 


plutôt faunistiques que sociologiques 
LA À. A LU UE “4 7 "1V29 VV Le $ QUE o 


15:30-15:45 Les mouvements anadromes du saumon (Salmo salar L,) dans la baie 
ces Chaleurs,.- G, PREFONTAINE, 


Exposé Ces résultats de trois expériences C'étiquetage du saumon effectuées à 


Maria, sur le littoral norc-ouest ce la baie des Re: urs, ot aperçus sur les mous 
vemonts migratciros Cu saumon Cans cette région du golfe Cu Saint-Laurent, 


15:45-16:00 La distribution de quelques-uns de nos poissons dans le Québec 
arctique NE LEGENDRE et J,. ROUSSEAU 


Les voyages de l'un ces auteurs, €ens l'ungava sur la rivière George en 1947, 
sur les rivières Payne et Kogaluk en 1948, Een fourni une certaine cocumentetion sur 
le frune ichthyologique de l'Ungava, Les Connées rapportées permettent de corriger 
nos concsptions sur l'aire connu @e quelques espèces, 
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1 , à = ù 2 . n J " pe - 1 17 MOI 
La non-cuisson res pois soupe £g'associe à la ron-CCsagrégation ce la me 
” nf r de = " 7 s = 7 : +. ‘ ,Y , [a P < N le PA 7 n r7 4 » Fr '& 7 Fr» + FA oo cr! ; ré " (" é à a 
btrone m Loyenne des © > ]lules my lacé s dans le ct tyle M « Cette cesagrees ation ost 
+ x , “ L . LE . . L , k ? LR SE en 2 . pe 1 7 rl 44 + 1+ ” 1 “à 
suborconnée à la composition chimique du cotylécon ainsi qu'£ä celle Cu milieu ce 
lr nee 
& LA L 6 2.6. 


09:15-09:25 Linffaissement Cu fraisier.,- Oner CARON. 


Nepuis plusieurs années, les cultivrteurs se plaignent d'une milarie étrange 
à “ z . RE . 1 1: = : RE 
dans les frrisières, Los plants se cessèchent subitement huit ou fix jours avant 
la prericre cucillette, Jusqu'ici les recherches n'ont pns expliqué le mal por un 
: « : 4 * g ES de rl nn mn € A 
parasitisme quelconque, cu bien niont Gonné que fes résultats contracictoires, A 


S Î 
la suits Ce nombreuses observations Cchelonnées sur une période ce plus de vingt 
ans, l'auteur veut prouver que cette maleñie, pour luquelle il propose le nom c'af= 
faissement., est surtout commune fans les terrains meubles avec le conccurs Ce ceux 
cuuses successives, à savoir: le pel éos racicelles, suivi d'une sécheresse post- 
florale l'été suivont. 


0 Ttio aË 1 G28D0 
rent ce 1936 à 1948,- Elzéar CAMPAGNA, 


rent cepuis 1936, En 19/7 il en restait encore 197 soit 30.54% Los moyens de lut- 
| :s & ha rc Atherlicice 


Li Li 
i ; che i 
e à l'&sriculture Ce s'implanter dans une nouvelle résions c) ce frvoriser l'in- 
trie te r 


ésions lc: lus nittcresques 1 Auwéhec. 


” 


09: 35=09:45 L'Euphorbic Cyperissi issant 
> 4 d t” ° Tv t 1r7 * - T” n | fARTNNT 
ce la Baie Saint-Paul ee” L e Yvon PARENT et Leon-Paul GAGNON 


à + = PE CRE © “4 ) : . 4 = « PR. PE + . 
Cotte plante herbacée, laticifère, vivace, se reproduisant surtout par ses 
Le re % RE D. L ner > ù er HERLRENES L £ LA L L SAUTER Se ES = 
lALAONCSSs Pre fère les sols sablonneux ou graveleux, Apparus, il y à QquEeiqUuE VIREU» 
2, che à « SET PP APE EE 2 de 3 EE CRE ENT PE EE Sn A, a t , ge “ + ; n 
CInQg ans. SUT Un pl ttoau gravelileux c'e la Bsie Saint-Paul eo CL s'est inifilitrée 
go Safe POUR à 4e RAS DS. rs FR HS VIEE Ne NN C3 + a 9 PAC NNE PSE 
Travers un bois ce conifères couvrant lc flanc suc ce ce plateau Plus dc cent 
ss "A bsamnene ant fan o 4 L PRES ê + 7 ” Ti bavbks ? se comhla 
res CE Dé ture fes sont ceventvs 1impropres «a la paissance, L'EUPN orbe cypres semi le 
vouloir msintenant envahir les te rres basses cultivées, Les exncriences poursul- 
=" Pr + +" [4 a! Tr . { pa a - - o e. 2 …* … _ he J (AT d'en " mn en en , 4 . …) f 
ies c'ans la Drovirice ‘Ontario n'in iquent À ate aucun moyen SssSure e CeScruce 


V LE 
tion ce cette rauvaise herbe, Des recherches biblio, raphiques sont à faire et des 








J 


cssais en vue Ce son Éradication cevraient être entrepris, 


09:245-09:55 Contribution à l'étuce ce la biologie du Tragopogon pratensis L,- 
Richard CAYOUETTE, 


L'auteur a éturié le nontre ée éraines qu'un incividu de Tragoporcon pratensis 
peut donner, De mai à septembre, cette plante peut épanouir en moyenne 24,53 capitules 
Chaque canitule comnte en noyenne 58,83 akènes se rr 'upant comme suit: l) centre cu 
capitule, £kènes apraremment stériles 22,62 ou 36,4%3 2) rérion interméciaire entre 
le centre et le horé eu critule, graines imrarfnites 6,62 ou 11, 3%; 3) torc du 
capitule, [raines parfnitos 29, 59 ou 50,3%, Un inrivicu ce Tragoporon pratensis reut 
Conc pro'uire 1443 rkènes, éont 55 sont probablerent stcriles, 163 ce fertilité @cu- 
touse ct 726 Aprerertient parfaits, 


09:55=10:15 Lo Srlicaire (Iythrunm Salicnria L.),. Essais re Cestruction, 
1943-19/6.- KR, BARARE. 


Le Salicaire envahit, depuis rlusieurs années, un immense pâturare communal, 
situé À la Beie du Febvre, sur La rive sud au lac oaint-Pierre, Des expériences sur 
la Cestruction de cette plante, consiférée comme mauvaise herbe @ans un tel milieu, 
ont Été commencées en 1943 et se poures suivent enccre, Les méthoces suivantes C'éradi- 
cation furent mises à l'essais fe uchages périodiques, brûlare lérer (searins), senis 
Ce plantes étouffentes, façons culturales et herbicic es, De tous ces moyens, l'ap- 
plication c'her bn nous Conne quelques espoirs d'en arriver à des résultats pra 
tiques Ce Cestruction ce la Salicaire, 


10:15-10:25 rade :S sur le destruction du liseron ces champs dans la 
province de Québec,- A, DION. 


Des expériènce S sur la Cestruction cu liseron des champs, Convolvulus arven- 

Les Gi | poursuivies Cepuis 3 ans à Saint-Léonard-ce-Port-Mfr urice, Les herbi- 
s rate Ce sodium, Atlacide, 2,4-D ont été ennloyés, Les résultats obtenus 
F la p 'ssibilité C'éliriner cette plante des cultures, Le chlorate de 
sodiun #4 l'Atlacice donnent de bons résultats mais sont néfastes pour les récoltes, 
Le 2,4-D éonne aussi ‘e très bons résultats; il peut ôtre utilisé sur 14 sole des 
Éréales, la prairie en graminées ou après une culture de primeurs, La nrériode lan 


ct ee + 
H 
5 


plus propice pour le traitement, Cans la région €e M ntréel, varie ce la mi=juillet 
Ve + Pa) 
au cébut C'août, 


10:25-10:20 Facteurs influençant la procuction re la çraine des trèfles 
blancs.- L, DESSUREAUX. 


Le rencerent en rriines res trôflos blancs, spécialement €u latino, est un 
eSteur Important Cans un prorromn Clamliorotion, Il y a une Ciffc rence entre 
les vlants cu print de vue cu nombre ce sreines par rgousses, Cu nombre ce fleurs 
par tête ot cu nombre ce tête par plant, Ces éifférents facteurs varient us si 


1 
oCLON LesS Conitions climtériques : 
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10:40=10: 50 Spectres bivloriques de la véréteation acventice Ces cultures,.- 
ubert HAMEL, 


Dose er cire a +4 11 À 1 nrè [à en Er stè ME na Ra 1 nkia eT» er nt c'onr ca T ur 1 4! 
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végétation adventice des  Hurce sarclées et Ces champs ce rraîin, Sont aussi pré 
sentés des spectres Lirloriques, où les espèces sont classées é'après leur moce @ 
propagation: 1) annuelles ou biannuelless 2) pérenrantes se propageant surtout par 
graine : 3) pérennantes Cont ls pronasation végétative et la preparation par graine 
sont toutes les ‘eux imrort _ À opi l'espèccs 4) pérennantes à propagation surtout 


végétative. 


P 
Essai Ce corrélation entre cos srectres nicloriques, les conf itions 
écoloriques et les 


mcdes de culture 


10:50=-11:05 L'acrition de DDT sux formules cC'arrcsage ces ponmes de terre. 
J,.A, DOYLE et H,-G, GENEREUX, 
Los recherches entreurises en 1946 et continuées en 1947, nous révèlent pour 
ces Ceux premières Mi (texpérimentation les 8 suivants: Le DIT est très 
cfficcce pour lutter contre les insectes Ce la premme de terre à L'EXCEDHEER es puce 
ronss il st conpatible avec les divers fongicices ris à l'essai ons notre exrérience; 
il n'est pas “ge cour les plants de normes Ce terre et semble stimuler leur 
croissance; une Cifférence significative dans les rendements prouve la supériorité 
du DDT sur tout autre insecticide 


bh 
b— 

ts 

L le 

cr 


11 :05-11 : 20 E de cestruction ces plantes lisneuses avec le 2,4-D et 


2,h,5-T,= J.-Emile JACQUES, 


Au cours re cinq séries C'esssis effectués Curant HENSS une cinquantaine c'es- 
pèces ce rlentes, surtout ligmeuses, ont été trritées soit au 2,4-Cichlorophénoxyacé- 
ate isoprorylique, soit au LA Ar tobru né ire dltate isoprorylique ou nvec les 

Ê s on mélange, Les concentrations ont varié entre 1,000 à 5,000 r.p.m, 
ssort ce ce travzil que la plupart fes exrèces trritées réarissent 
bien à l'ure ou à l'autre €es cencentretions emnleyées, 11 semhle nénnmoins que, 
ces concentrations, toutes les l:ntes ne se comportent pas également je car le 
cenellier, le bourreau ces arbres, le frêne, le cornouiller, l'érrble et quelques 


plantes vivaces hertacées réapriss: nt suvent Ce façon erratique, 


(2? 


11:20=11:30 Résistance du Veraotrum virice Ait, à l'action ce l'herbicice 
2,h=-D,= R. CAYOUETTE, 


Àu printemps 1947, l'auteur a traité au D ‘ichlorophénoxyacétate de triétha- 
nolamine une colonie de Veratrum viride (Hellébore), Le traitement eut lieu avant 
la floraison du Voratrun, slors que les rer atteirnaicnt leur srandeur normale, 
À l'aide d'un rulvérisateur Brown" (capacité 3 allons, sde n AO livres au pouce 
carré), la soluticn ierbicice, titrant 800 p.p.m,. tl'acice 2,4-D,, a été appliquée 
1 à mouilier complétement le feuillase. Résultats: Un peu ce malformation 


- L 
Ces feuilles spicales et c'étiolenent ces tiress flornison ot fructification normales, 
vant, 1n colonie était aussi luxuriante FDA 


Le printemps sui 


4 








+ T1 4 ps ; À | K | $ | 
11:30-11:40 Essai Ce Cestruction ces mauvaises herbes Ces pelouses à l'aice 
fherbicice 2,4-D,= R, CAYOUETTE, 


Sur des parcelles C'une erche carrée, établies ans les pelous es Cu Jercin 
Zoolorique, à Charlesbourg, ces annlyses de vérétation ont révélé qu'il existait, en 
moyenne, 96 Taraxacum cfficinale par verge corrée, À la concentration €e 1000 p.p. 
Mes les va 1riétés suivantes de 2,4-L ont réduit fans les proportions suivantes la 
population de Taraxacum: sel triéthanolamine (83,8%): éther méthylique (90,1%); 
acide 2 LI + pvolyethylène-rlycol (94,8%). D'autres mauvaises herbes furent aussi 
Il n'existo pas ce Cifférence entre les traitements Cu printemps et ceux 
Ce l'eutomne, 


11:/0-11:50 La biolorsie Ce la mouche cu chou,- Léo RAYNAUET, 


La mouche Cu chou (Hylemyia trassicae Bouché) est un ‘es insectes les plus Comma- 
bles aux choux et aux choux-fleurs,. Jusqu'à ces éCernières annees, on conniissait 
de ls meuche Cu chou que les réçrêts “oi aux cultures mrafîchères, De-uis, nous 

ns étudié, à la Stetion entcmolcrique ce Saint-Martin, la hiclogie complète ce 
cet insecte, Plus soient. nous es vons réterminé: le nombre de générations par 
nnnée et, pour chacune c'elles, la Curée ce l'érerrence des arultes, la longévité € 
acultes, la ‘urée ce la monte, le nombre C'oouf poncus par ferelle, le rourcentage 
étéclosion, la Curée Ce l'éclosion, la Curée du state larvaire, la nymphose et, enfin, 
le pourcentage d'émerrence ces ncultes mêles et fenelles, Voilà, en résumé, l'étude 
biologique de la mouche êu chou faite à la Station entoemolorique Saint-Martin, 


ces 


11:50-12:00 Le répression du thrips de l'oignon,- L, RAYNAULT, 


La réression Cu thrips de l'o ienon est un problème à consicérer surtout 

! iclques années à cause des dégâts de rlus en rlus pgraves relevés dans les 

champs Se Pour cette raison, à la Station entemolcrique ce Saint-Martin, 

on a entrepris cette année la CR Qu thrips Ge l'oisnon par les saupoucrages , 

sd insecticides employés furent le B.H,C, (0,5% gamma), le Toxaphène 20%, le Toxa- 
hôène 25$, l'Atox et le DN-111 20%. Le  traitoments furent répétés quatre fois sur 

ces parcelles placées en carré latin dos: ique . Chaque parcelle comprenait envi- 

ron 75 plants d'oignons, L'efficacité ces poutres fut évaluée par le décompte re 

la population e thrips sur chaque plant, et par le rencement total de la parcelle 


er DOICS 


_—. LL. 


14300=14 3:10 Essais sur l'en loi ce quelques insecticides pour la répression 
du taupin (Agriotes mancus Say),.- J,.-B, MALTAIS, 


tetinns graves êu taunin furent sisnalées mccessivement à Lacolle et 
ot-Jacques-de-l'Achiran, Qué,, au début de juin. Les larves ce taupin causèrent 

rancs Céçêts dans une plantation ce tcemntes à Lacolle où près €e 30% ces plents 
furent rerplacés, L'infostation Cans une veste nlantetion ce t2bac à St-Jacques-e 
i'Achiçan Cétruisit rlus ce 80% ces plants et la nlanteticn 2 cû être rerrise. Les 
insocticices employés avec succès contre les taunins furent le DDT 5OW et Le Thiophos 
3422, Ces Ceux insecticices connéèrent ctoxceltonts résultats 


_® 
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14310-14320 GE sur l'emploi du chlordane pour la répression des 
criquets.- J.-P, PEiuON, 


L'infostotion des criquets Cans la région sud-ouest ce la province prit ce 
FTAv2$ pI Cbortions au début du mois é'aofûit, Des éérâts cons sidérablos furont crusés 
aux lérumes tels que tomates, cnrottos, o1nons; etc. Tons les verrors, les pomres 
sur le sol ot mêre Cans les erbres subirent cos éérâts. Des vulvérisations au 
Chloreane conrèront les meilleurs résultcts Cans la vlurart ces cas, nes essais 
étautres insecticices en srupoucrsçses et on pulvérisitionrs furent érrloerent effec- 


- 


: . Li à . " + " 2. 1 " mn] 7 
tués avec succès. L'espêce précomininte était le eriquet © pattes roures (Melanonlus 


ferur-rubrun Per.). 


14 :20-14:40 Biolorie et répression ces Vers rris.- G. RIOUX. 


Nrture des cérâts causés par les vers rris dans les plantations de tabnc,.- 
Notions cénrsles sur la taxoncrie ces vers ris: espèces les rlus communes et les 
plus répundues Cans La région ce Joliette .- Descrintion sommaire ce ces larves et 

nèces.- Données snécifiques et 


roces Ce vice. Cycle vital des quatre principales es] 
-rticularités intéressantes sur la curée Ce leur vie larvaire, la rurée du stace 

do pupaison, lan longévité es adultes, l'accouplerent, la ponte et NE NON 

Moyens de contrôle Cans la lutte contre ces insectes,- Insccticices em loyes.- 

Méthores étapplication, Résumé succinct Ces essais Ge répression effectués à la 

Station entonolorique de Saint-Thomas.- Analyse Ces résultats chtenus et conclusions 

pratiques, 


14:40-143:50 Enquête sur les Cormnres ecusés par les rets.- M. FERRON,. 


L'e nquê to couvre 555 visites dans los rilieux ruraux, Les cConmages la nourri- 
ture sont rlus élovés que ceux à la "ronriéte, La noyenne Ces Commages à la nourri- 
ture et à la propriété se répartit comme suit: pour les cultivateurs 550,57, les 
marchands 141,35, les coopératives :,123,.33, Fée: mouneries 166,66, et les boulan- 
gcries 867.08, Si l'on tient ecmpte @es chiffres cités précédemment, il fauércit 
crciro que los cultivateurs € la province subissent un Comme annuel de 87 9000 ; 000 , 
causé par les rsts, 


LA [2% 


2:50-15:00 Etuce sur les mulots Cans les verrers,- Prul MORISSET, 
Do tous les ronçsours que l'on rencontre cars les versers, le mulot est certaine- 
ment celui qui est ls: rlus nfaste et le lus  erainore * cruse los Comm'res con 
s qu'il cousc éhaque annéc, Une étuce sréciale ce l'inéividu « été faite 

pour Cétorminer l'frc, le sexe et Le norbro €'erbryons par femelle, Un examen 

es femelles en reststion nous a vernis C'établir que la moyenne d'embryons par 
Fri be est Ce 5,1, Le trarrare effectué entre mai et octobre nous a fourni une 
crouve que l'automne € o | S: les mulcts sont les rlus ncetifs, 
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15:00-15:10 La corneille et l'arriculture .- P,. MOKISSET, 


La cornéille est un ciseau qui ne mérite pas la mauvaise réputation qu'on lui a 

. “ + ’ " # PR — 

fuite, cor, après avoir fait une étuce systématique Ces bols alimentaires, nous en 
s . - . * 

sommes venu à 12 conclusion qu'elle est plus utile à l'arriculture que nuisible, 


Ces analyses ont prouvé que lu présence Ces insectes dans leur alimentation était 
plus fréquente que toutes autres substances alimentaires ot que, pour cette raison, 
nous Cevrions essayer de l'éloigner des champs où elle pourrait causer quelques €om- 
mages plutôt que co lui faire une guerre ach2rnée, 








15:10-15:25 hésumé de 35 années ée records météorologiques à Ste-Anne-Ce-la- 
Pocatière,- L, DESSUREAUX, 


Trento-cinq années é'observations météorologiques ont été compilées et ana- 
lysées au point cc vue statistique, Li préciritation, la température, la lon- 
rueur de saison Ce vérétation, l'insolation, l'évaporation ot le vent sont Cis- 
cutés on vue de leur imrortence agronomique jour 1: rérion, 


15:25-15:35 Effets ce l'état «af: errégation ces particules secondaires du sol 
sur les procucticns v épétales en serre chaure,= L.-Je O'GKATY, 


Dans ées oxpériences on serre chau‘e, l'auteur a réussi à ‘énontrer, par ces 

S ce l'état C'aryrération Cu sol, les morificeticns subies par les rcrticu- 
lcs seccntaires sous l'influence Ces arrosages TE ner Une néthode modifiée a été 
intr évite ner l'-uteur rour ces annlyses Ce l'éta 'agrrération fu sol, qui semble 
sonner ves résultats bien srtisfrisants, résultats Tu mênont aux mêmes c"nclusions 
aue celles ée l'école ce pétologrie russe, 


Frceteur qui fsusse les conclusions tirées Ces étures ce nitrifica- 
. . . La e—- > 
tion de 1 retière orscnique corme engrais nzoté.- L,=-J, O'GRADY, 


Pour étucier le rerré ée nitrification c'un enrrcis vert ‘estiné à être enfoui, 
sorvir éu sol qui & rro‘uit cet enfrais est important; autrement, les résultats 
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obtenus ne corresponcent pas à la réslite, 


Section IXÿ . HISTOIRE, GEOGRAPHIE 
PET AGOGIE 


Lundi, 11 octobre 1948 
Salle : 358, écifice est 


Présicent: 


Abbé P,.-E,. GOSSELIN 
Secrétaire: D 


\. POTVIN 
14 00-14 : 20 L'état ce santé ces écoliers.- Charles BILOPEAU, 


Le travail consiste en une comnilation res principeles données Cisponibles sur 
la santé des écoliers, la critique et l'interprétation ée ces Connées, aussi en ces 
sus gestions our améliorer le fonctionnement de nos divors services ce santé, C'est 
1n promièro fois qu'une étute Ce ce renre est faite, 


Essai Ce cartorrarhie rérionale ce la Province de Quebec. 
Los n oft BROUILLETTE . 


es « 2 
Pr ntaticn ce qu:tre sérices rrtes re la Province re Québec: 10 cartes 
ce récrrahic :hysique; 9 cartes ce récrrorhie humsine, font 5 sont ‘essinces sur 
1 baso rérionales 22 certes Ce pérprsrhie éccnorique, “ont 11 sur ls bas résionc- 
v + 


le: 20 c-rtos ce réricns et conurbations, ent 2 cartes C'ensemble 
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partage du Quérec méric es ce réricons 
# . “| Le . "= # 4" Pr .…- d : À 
eifférentes ct 5 Ces “Tr ; : ce Ce l'Inr'ustrie 
| x À | A Ps ». - nr ir e 1 al S [ a Pen L 7 à 1 À hr + Ep) rme 
et Cu Commerce (Nuébec) nous a rermis ce cencuire ce travail à oon LeTme, 
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14 :20=15 :00 Les Corcles ces Jeunes N2turalistes,- Abbé Ovila FOURNIEN, 


L'influence ée cette f:rme élensoirnement hors-caûre est maintenant considéra- 
ble, Te yrovincisl, le mouverent eet ‘evenu national, ruis international, La cultu- 
re qu'aprurtent l'étute Ces sciences naturelles et les relitions avec les centres ce 
eiffusicn ce ces sciences devient Ce plus en : lus un F: trinoine chéri de la jeunesse, 
Ce besoin ce comunicr avec le sol natal explijue Cans une certaine mesure le succes 
extrsorcineire ce ls formule des C, J,. N, 


15:00215 : 20 Le Frère Louis, hécollet,= KR, P, Jenkle FOURNIER, o,.f.m. 


Le Frère Louis, haquit À Hcntréal, le 5 c'écembre 1764. Il prit l'habit ces 
Récollets, à Montréal, le 6 juin 1785, IL fit srofession, © Québec, le 14 juin 1786. 
A crusc ce l'incentie qui cétruisit le monastère ces Récollets de Québec, le 6 sep 
tembre 1796, il fut sécularisé par Mgr Hubert, comme tous Les autres Récollets 


T1 établit alors sa res 
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faire 11 classe, à fabriquer ces cierres et Ces hosties,. I1 mourut le 9 août 1846, 
>. T1 1 - 
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: : . M vom F vor 1 Mr . r 
âre de 83 ans, 8 mis, C'est lui qui sauva ces flammes le Crapeau ce arillon. 
* . ec # . 4 s Ft 

‘ornier Récollet qui vécut à Québec, 





